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6 INTRODUCTION 
Le développement au cours des année~ récentes de la consommation de viande 
a  pris dans tous les pays de la Communauté économique européenne des pro-
poTtions considérables.  Les possibilités que réserve l'avenir pour un accroisse-
ment de la consommation sont généralement estimée8 très importantes, parti-
culièrement en ce qui concerne la viande bovine et la viande de volaille. 
La présente étude s'est occupée de la viande bovine. 
La consommation  croissante qui,  selon  des  estimations  d'experts,  devra  se 
prolonger,  voire  même  s'accentuer  avec  l'augmentation  du revenu,  ouvre  à 
l'agriculture européenne des possibilités intéressantes  sous plusieUl's  angles de 
vues. 
Par son caractère spécialisé et le développement des formes d'engraissement 
plus intensif, la production de viande bovine s'adapte bien  à  la structure de 
l'agriculture européenne. 
I~es difficultés que le marché du lait et de produits laitiers rencontre, pour-
raient être atténuées - tout au moins en partie - si dans le cadre de la spécula-
tion bovine l'accent pouvait être mis plus sul' la production de viande que sur 
la production de lait. 
D'autl'e part, les difficultés que rencontrent bon nombre de cultures commer-
cialisables,  notamment  celles  des  céTéales,  se  trouveraient  allégées  si  la pro-
duction  fourragère  pouvait  être  mieux  valorisée  sous  la  forme  de  produits 
animaux, notamment comme viande bovine de qualité et si - comme la ten-
dance  en  existe  dans  certains pays  actuellement  - le  développement  de la 
production de viande bovine absorbait des quantités plus impoTtantes de céréales 
secondaires. 
Afin de mieux connaître les possibilités techniques et les conditions économiques 
qui régissent un développement futur de la production de viande bovine et d'être 
mieux éclairée sur les problèmes soulevés, la direction générale de l'agriculture 
a  demandé à  un groupe d'experts indépendants d'étudier les questions y  rela-
tives.  Le présent rapport est le résultat de ces travaux. 
7 PREMIÈRE PARTIE 
Evolution récente et stmcture actu~lle du cheptel bovin et de la production 
de la viande bovine 
REMARQUES  PRÉLIMINAIRES 
Les  statistiques  de base  sont  extraites,  sauf 
mention  contraire,  des  publications  de  l'Office 
statistique  des  Communautés  européennel3 
(0. S. C.E.). Elles conceTnent, dans la mesure du 
possible, la _période  1950-1959 et comp01tent le 
plus souvent des données pour la période d'avant-
guerre. Toutes les réserves et observations con-
cernant ces statistiques, formulées dans le~ publi-
cations  de  l'O. S. C. E.,  sont  valables  pour  le 
présent rapport. 
Les experts attirent en outre l'attention sw.- le 
fait  que  les  statistiques  disponibleb  dans  le -
domaine agricole présentent - malgré tous les 
efforts  - certaines lacunes,  un  degré  d'exacti-
tude  parfois  douteux  et  une  comparabilité 
ent-re  les pays  toute relative,  q11i  constituent 
autant  de  difficultés  pour  les  études  à  entre-
prendre. 
Il y  a  lieu de tenir compte de ce fait lors de 
l'examen def3  données statistiques reprises dans 
la présente étude. 
Les  différents  phénomènes  analysés  ont  été 
étudiés souvent à l'aide de graphiques. Les ten-
dances  ont  été  tracées,  le  plus  souvent,  à 
vue. Pou-r  certains graphiques  fondamentaux, il 
a été pTocédé  à un  calcul de la droite d'ajuste-
ment. 
Pour facilite'\" les compa-raisons, le pourcentage 
de variation de la période 1950-1958 ainsi que le 
pouTcentage de variation moyen annuel ont été 
calculés (1).  Pour éliminer l'incidence des fluctua-
tions  annuelles,  ces  calculs  ont  porté  sur  les 
données résultant du t~acé de la tendance. 
9 
l. PouTcentage  de variation  pour la pé-riode 
1950-1958  (Pp). 
Pp = (Xss - Xso) 100 
Xso 
X 58 et X 50 étant respectivement les données pour 
1958 et 1950 d'après les droites d'ajustement. 
2.  Pourcentage moyen annuel de variation (Pa) 
Pa= Pp 
8 
Les bovins sont l'espèce la plus importante de 
l'élevage européen. Les différentes catégories de 
bétail (à l'exception des volailles et de quelques 
espèces secondai-res) étant exprimées en «unités 
animales», les bovins rep-résentent de 70 à 74 °/o 
du nombre total d'unités. 
La production de viande (toutes catégol'Ïes) est 
l'une  des productions  agricoles  les plus impor-
tantes de la C.E.E.; au cours de ces dernières 
années, sa valeur était environ le tiers de celle 
de la production agricole de la Communauté ; la 
viande bovine et de veau t'eprésente à elle seule 
13 °/ 0  de la valeur globale de la production agri-
cole.  L'importance de la viande bovine au sein 
de  la  C.E.E.  augmentera  encore  à  l'avenir, 
puisqu'il faut compter avec une augmentation de 
la consommation de viande bovine par tête. 
La participation de chacun des pays membres 
à  l'élevage bovin et à  la production  de viande 
de  la  C.E.E.  est  exprimée  dans  le  tableau 
suivant. 
(1)  Ces calculs ont eu lieu avant que les données 1959 soient 
disponibles  pour  tous  les  pays. TABLEAU No  1 
Effectifs des bovins et production de la viande bovine dans les pays de la C.E.E. en 1958 
Effectif du cheptel bovin  Production de  viande bovine 
Pays 
Total  Vaches  Viande  Viande 
bovins  en%  toutes  en%  de bovin  en%  de veau  en% 
(1 000 têtes)  catégories  (1)  (1) 
(1 000 têtes) 
Allemagne (R.F.)  12127  26,9  5 599  24,9  790  32,4  95  17,2 
France  18 466  40,8  9 858J  43,9  935  38,4  330  59,3 
Italie  8 649  19,1  4 469  19,7  362  14,9  75  13,6 
Pays-Bas  3 204  7,1  1525  6,8  169  6,9  32  5,8 
Belgique  2 596  5,8  996  4,4  174  7,1  19  3,4 
Luxembourg  138  0,3  52  0,3  7  0,3  1  0,2 
Total  45 180  100  22 499  100  2 437  100  552  100 
1)  Production nette indigène en 1000  tonnes excepté pour la France. La production pour ce pays comprend la viande des bovins exportés vifs. 
Il convient de l'emarquer que la production de 
viande de veau dans les pays de la C.E.E. est 
assurée pour 60% par la France. 
CHAPITRE 1 
ÉVOLUTION  DU CHEPTEL BOVIN 
Evolution globale  (1) 
Avant-guel're, la population  bovine totale de 
laC. E. E. était de l'ordre de 40 000 000 de têtes. 
Les  effectifs  ont  atteint  leur  nombre  d'avant-
guerre vers  1949,  depuis, ils ont progressé à un 
taux moyen annuel linéaire d'environ 1,3 o/ 0  par 
an : en 1958,' la population bovine totale était de 
l'ordre de 45 000 000  de têtes. 
(1)  Voir également annexe 1,  tableau 1 et graphique 1. 
TABLEAU No  2 
Pays 
C.E.E. 






Evolution du cheptel bovin dans la C.E.E. 
Avant-guerre  1950 
X  1 000  pièces 
39 868  40 313 
12 202  11222 
15 715  15 801 
7 352  8 336 
1673  2112 
109  119 

















+ 2,2 La progression relative est très variable selon 
les pays :  Belgique :  2,8 %,  Pays-Bas :  2,2 °/ 0 , 
France : 2,1 o/ 0 ,  Allemagne : 1 %· 
En Italie, des fluctuations importantes se sont 
produites au cours de la pét"iode con  sidérée. La 
baisse constatée de 1953 à 1956 s'explique par le 
dépeuplement de zones de montagnes et de col-
lines, et par la mécanisation des zones de cultut"e 
extensive;  à  pal'tir  de  1956,  le phénomène  de 
régression  dans  leo  zones  précitées  semble  se 
ralentir ou êtte plus que compensé par l'expan-
sion  de l'élevage dans les  autt"es  zones. 
Evolution  des  düférentes  catégories  de  bovins 
Les catégories de bovins les plus importantes 
à  envisager pour l'étude de l'évolution et l'éta-
blissement  de  prévisions  semblent  être  les 
suivantes: 
- d'une part, le groupe des bovins de moins 
de 2  ans et celui des plus de 2  ans,' 
- d'autt"e  part,  à  l'intérieur  de  ce  dernier 
groupe,  les  sous-groupes  vaches  et  « autres 
bovins». 
Evolution des  bovins par catégories d'âge (1) 
L'augmentation  des  effectifs  des  bovins  de 
moins  de  2  ans  est  générale,  elle  se  manifeste 
toutefois à  des degrés divers dans les diffétents 
pays de la Communauté. C'est ainsi qu'en France 
le  pourcentage  de  développement  annuel n'est 
que de 1,9 o/ 0  contre 3,6 °/ 0  en Allemagne et en 
Belgique et 3,8 o/ 0  aux Pays-Bas. 
En ce qui concerne l'évolution des effectifs des 
bovins de plus de 2 ans, on constate: en Belgique 
et  en  France,  une  augmentation  de l'ordre  de 
1,6 et 2,1 % respectivement ;  aux Pays-Bas, les 
effectifs  se  maintiennent  à  un niveau  sensible-
ment constant, par contre en Allemagne, il accuse 
une légère diminution (Pa =  - 0, 7 %). 
L'évolution relative des différentes catégo...-ies 
d'âge étant en faveur du bétail jeune, il  en résulte 
un rajeunissement du chep.tel bovin qui est mis 
en évidence dans le tableau suivant : 
TABLEAU No  3 
Composition relative par catégories  d'âge du cheptel bovin en  1950  et 1958 
Pays  Allemagne  (R. F.) 
moins  de 1 à  2 ans  moins 
Age  d'un an  2 ans  et plus  d'un an 
1950  23,9  14,9  61,2  11,4 
1958  30,1  16,1  53,8  17,9 
Le  rajeunissement  apparaît  clairement  en 
Allemagne, aux Pays-Bas et en Belgique. Il  n'est 
pas  Statistiquement  très  apparent  en  France, 
pourtant il n'est pas  douteux qu'une tendance 
au rajeunissement du cheptel bovin  existe aussi 
dans ce pays. 
Le ;rajeunissement du cheptel peut s'expliquer 
en partie par des causes  d'ordTe  « accidentel » 
(reconstitution  du  cheptel  dans  l'après-guene, 
puis élimination des animaux tuberculeux), mais 
il s'explique surtout par de nouvelles conditions 
économiques d'exploitation, particulièrement par 
le raccoUl'cissement de la pédode nécessaire pour 
l'engraissement. 
L'augmentation  de  la  demande  de  viande 
bovine a  amené une réorientation de la spécula-
France 





Pays-Bas  Belgique 
2 ans  moins  de 1 à  2 ans  moins  de  1 à  2 ans 
et plus  d'un an  2 ans  et plus  d'un an  2 ans  et plus 
60,2  20,1  21,4  58,5  29,1  19,6  51,3 
60,0  22,8  25,7  51,5  29,5  23,0  47,5 
tion bovine vers la production de viande, c'est-à-
dire vers l'élevage et l'engraissement de plus de 
bêtes. La d"Lt"ée  moyenne de vie de ces bêtes est 
plus faible que ce1le  des vaches laitières, et elle 
tend  à  se  réduire  encot"e.  L'abattage  précoce 
s'impose de plus en plus, suite aux exigences de 
qualité  de  la  part  des  consommateurs.  Cette 
évolution  est  rendue  possible  pat"  le  pTogrès 
technique. L'accélération du taux de t"Otl:ition  du 
(
abattages X  100)  ~ 
cheptel  ff  •t:  ,  constatee  ces  der-
e  ectl s 
nières années, confirme cette évolution. 
(1)  Voir  également  annexe  1,  tableau  2. L'évolution des  bovins de  plus de  2 ans 
Les « vaches toutes catégol"ies », compl"ennent 
les vaches laitières, les vaches de races à viande 
qui  ne  produisent  que  des  veaux  (Fl"ance  et 
Italie), les vaches d'embouche et les vaches de 
travail. Il n'est pas toujours possible de faire une 
bonne répartition  statistique de ces  diffél'entes 
catégories; mais il n'est pas douteux que l'évo-
lution des «vaches toutes catégories» est prin-
cipalement  commandée  par  celle  des  vaches 
laitièl"es. 
TABLEAU No  4 
Evolution du nombre de vaches  (toutes catégories) 
Avant-guerre 
Pays 
C.E.E.  20 974 
Allemagne  (R. F.)  6 044 
France  8 734 
Italie  3 657 
Belgique  916 
Luxembourg  57 
Pays-Bas  1 566 
Le  nombre  de  vaches  toutes  catégories  est 
passé en gros de 20 500 000 en 1950 à 22 500 000 
en 1958  (1).  La pl"ogression  relativement rapide 
jusqu'en  1954  (1,9 °/ 0  par an)  s'est ralentie au 
cours de la période 1954-1958 (0,5  Ofc,).  Ce l"alen-
tissement  est  dû à  une relative stagnation des 
effectifs aux Pays-Bas et à  une nette régression 
en Allemagne. 
Aux Pays-Bas, le nombre des vaches laitières 
est  légèrement  inférieur  en  1958  à  celui  de la 
période d'avant-guerre. 
En Allemagne, la régression constatée en 1954 
s'explique  plus  particulièrement  par l'abandon 
de la production laitière dans les  exploitations 
ne comptant qu'une ou deux vaches, et par les 
mesures  d'assainissement  du  cheptel  (abattage 
des  animaux  tuberculeux  à  pal"tir  de  1953). 
12 
1950  1958  Période 1950-1958 
%variation 
X  1 000  pièces  annuelle 
20 390  22 499 
5 780  5 599 
8164  9 858  + 2,8 
3 941  4 469  + 1,5 
936  996  + 1,1 
51  52 
1 518  1 525 
Depuis le début de 1959 on constate de nouveau 
une extension. 
En  France  et  en  Italie,  la  progression  des 
effectifs  est  t"égulière  (respectivement  2,8  et 
1,5 o/ 0  pal"  an) ; en Belgique, la progression s'est 
accélél"ée  à partir de 1952, puis l"alentie. 
Mais l'impo\"tance relative des vaches pal" rap-
port à l'ensemble du cheptel bovin évolue d'une 
façon différente dans les pays de la C. E. E. Elle 
augmente notamment en France et en  Italie et 
diminue dans les autt"es  pay~. Cette diminution 
relative est surtout prononcée en Belgique et aux 
Pays-Bas. 
(1)  Voir  annexe 1,  tableau 3  et graphique 2. TABLEAU No  5 
Importance relative  des  vaches toutes  catégories  par rapport  à  l'ensemble  du cheptel bovin 
Pays 
C.E.E. 






Les autres bovins de plus de 2 ans comportent 
des catégo;ries  en voie de ;régression  :  bœufs de 
trait et taureaux ;reproducteurs, et des catégo;ries 
en voie de progression : génisses, bovins de&tinés 
principalement à  la production  de viande.  Les 
statistiques sont incomplètes et trop incertaines 
pou;r  se livrer à  des «?alculs  de  tendance.  Les 
autres bovins de plus  de 2 ans ne représentent 
d'ailleurs qu'un faible  pourcentage des  effectifs 
totaux. 
L'on  peut  néanmoins  conclure  que  dans  la 
Communauté  un  glissement  s'opère  dans  le 
cheptel bovin  vers la production  de viande et 
plus particulièrement vers la viande de jeunes 
bêtes (1). 
Les races et leur évolution (2) 
En Allemagne,  deux  races  à  aptitude mixte 
prédominent  :  la  frisonne  (Deutsche  Schwarz-
bunte)  dans le Nord, et la « tachetée de mon-
tagne » dans les régions de moyenne altitude du 
Sud.  Ces  deux  races représentent  72 % de  la 
population bovine totale: jusqu'ici on n'a pas 
observé  de fluctuations  sensibles  dans  l'impor-
tance relative  des  races.  Les  30 o/ 0  restant  du 
cheptel bovin sont composés de races qui n'ont 
qu'une  importance  locale.  Seules,  quelques 
grandes exploitations élèvent des races exclusive-
ment destinées à l'embouche; mais économique-
ment, celles-ci  sont actuellement sans importance. 
En France, trois grandes races à  double fin ·: 
normande, pie-rouge de l'Est, française frisonne, 
et une grande race  spécialisée  dans  la viande, 
la charollaise,  sont  en  expansion; l'importance 
relative des autres races  diminue. 
En  Italie,  les  nombreuses  races  existantes 
13 
(en%) 
1950  1958 
51,1  49,8 
51,5  46,2 
51,7  53,5 
47,3  51,3 
44,3  38,4 
42,7  38,6 
55,7  47,6 
peuvent êt'!'e  classée~ dans  troiS~ grandes catégo-
ries : races orientées vers la production laitière 
(50%,  des effectifs), vers le travail et la viande 
(25 % des effectifs); vers le lait, le travail et la 
viande (25 °/o  des effectifs). 
La  race  frisonne  (11 % des  effectifs)  et  les 
croisements frisonne avec des races locales pto-
gTessent  dans  le  premier  groupe~  ainsi  que  la 
brune  des  Alpes  (22 o/ 0  des  effectifs);  mais  on 
constate souvent une substitution de la frisonne 
à la bTune des Alpes. La romagnole, la chianine 
et la race des Marches, qui ont une aptitude plus 
marquée  pour  la  viande,  prog;ressent  dans  la 
seconde catégoTie. 
Aux Pays-Bas, la frisonne (Zwartbont, Fries-
Holland~) représente environ 74  ~fo  des effectifs, 
la « pie-rouge» (qui a une aptitude plus marquée 
pour  la  viande)  23,5  ~~·  De  1952  à  1958,  on 
constate que la pie-rouge se maintient, et que la 
pie-noire progresse au détdment des autres races. 
Au Luxembourg on trouve deux races bovines 
dont les ;régions sont limitées géographiquement. 
La race pie-noire  (frisonne)  représente les  trois 
quarts  du  cheptel  total  et  la  race  pie-rouge 
(Maas-,  Rijn-, IJ  selvee)  un quart. 
En Belgique,  les  races  à  double  fin  (lait  et 
viande) représentent environ 90 o/ 0  des  effectifs 
bovins; la «race de Moyenne et  de Haute-Bel-
gique »  repr.ésente  à  elle  seule  45  à  50 °/ 0  des 
effectifs (3). 
(1)  Voir également annexe 1,  tableau 4 et graphique 3. 
( 2)  L'annexe II  comprend des cartogrammes de localisation 
des races bovines ainsi que  des tableaux synoptiques des 
principales  caractéristiques  des  races  bovines  les  plus 
importantes. 
(') L'élevage  bovin  en Belgique.  Revue  de  l'Agriculture; 
mai 1959. En conclusion, on peut constater que les races 
à  double fin  (lait et viande) prédominent nette-
ment au sein de la C.E.E., les races de «type 
frisonne »  sont  en  extension"'  les  races  spécia-
lisées dans la production de la viande sont loca-
lisées  exclusivement  dans  quelques  régions  de 
France et d'Italie. 
La localisation  géographique  de 1  'élevage bovin 
L'étude  de  la  localisation  géographique  de 
l'élevage bovin peut s'effectue'f à plusieurs points 
de vue: 
D'après  la  densité du cheptel  bovin 
Une ca'fte illustrant la 'fépartition du cheptel 
bovin  à  l'intérieur  de la  C. E. E.  se  trouve  en 
annexe Il, cartogramme 7. 
La densité  est pa'fticuliè'fement forte dans la 
zone côtière du Nord-Ouest et de l'Ouest, daus 
le sud de l'Allemagne et en Italie dans la plaine 
du Pô (du Haut-Adige aux Marches). 
D'après l'orientation des  spéculations bovines (lait, 
viande, travail) 
L'importance  de  ces  différentes  spéculations 
peut êt'fe  exprimée par leur valeur 1·elative  au 
sein  du  produit  brut  bovin  total.  Des  cartes 
montrant  les  grandes  zones  de  production,  à 
prédominance viande ou lait, ou mixte, ont été 
établies pour la France et l'Italie (1).  , 
Pou'f les  autres pays de la C.E.E., la diffé-
renciation  de  l'orientation  de  la  production 
bovine n'est de loin  aussi prononcée et les pays 
peuvent  êt'fe  considérés  comme  faisant  pa'ftie 
entièrement  de  zones  mixtes  où  l'on  poursuit 
simultanément la production de lait et de viande. 
D'après le  volume de  la production 
La pt"oduction de viande bovine n'est pas uni-
fo'fmément  répartie à  l'intérieur de chacun  des 
pays. Des renseignements à ce sujet ne sont dis-
ponibles  qu'en  France et  en  Italie.  Deos  cartes 
mont'fant les grandes régions  de production de 
viande ont été établies pour ces pays (2). 
L'élevage bovin et la dimension 
des  exploitations agricoles 
Les statistiques disponibles sur la répartition 
des bovins pa'f classes de superficie des exploita-
tions  permettent  de  faire  trois  constatations 
fondamentales : 
a)  Les troupeaux sont en moyenne de petite 
dimension. En Allemagne, le nomb'fe moyen de 
14 
bovins par exploitation eost  de 7 (dont 4,3 vaches 
laitiè'fes);  en  Belgique,  environ  de  9  dans  les 
exploitations  avec  bovins;  aux  Pays-Bas,  de 
13,8 (dont 7,4 vacheos laitières), en France, de 8,1 
(dont 4,3 vaches). 
b)  Le cheptel bovin est plus particulièrement 
localisé dans les petites et les moyennes exploita-
tions. Plus de 75  o/ 0  des effectifs bovins en Bel-
gique, de 70  ~~ en Allemagne, de 60 o/ 0  aux Pays-
Bas sont localisés dans dee exploitations de moins 
de 20 ha ; cependant, en France, cette proportion 
n'est que d'environ 50%· 
c)  L'orientation  de  la  spéculation  bovine 
semble liée à la dimension des exploitations. En 
Belgique, les  exploitations  de moins  de 20  ha, 
qui  détiennent  75 % de  la  population  bovine, 
possèdent 83 °/o  des laitières ;  par contre, celles 
de plus de 10  ha détiennent 70% des bêtes  à 
l'engrais  et  de  boucherie.  Aux  Pays-Bas,  les 
exploitations de moins de 20 ha détiennent 60% 
de la population bovine et 73 °/o  des laitières. En 
France,  53 % des  laitières  et  20 % seulement 
des bœufs d'engrais et d'embouche sont localisés 
dans les exploitations de moins de 20 ha. 
Les données statistiques concernant la struc-
ture de la spéculation bovine d'après les  diffé-
rentes  classes  de  superficie  des  exploitations 
datent des années qui ont suivi immédiatement 
la guerre ou, dans le cas de la France, même de 
l'année 1941. L'évolution durant les dix dernières 
années  ne  s'y  retrouve  par  conséquent  pas. 
Toutefois, on peut dégager de ces données que les 
petites  exploitations  s'orientent  principalement 
vers la production  laitière, tandis que dans les 
exploitations plus grandes l'accent  est  mis  sl.ir 
la production de viande. 
Des  observations  montrent  que  l'engraisse-
ment de bovins en combinaison avec la produc-
tion laitière s'est développé fortement au couts 
des derniè'fes  années également dans les petites 
et  moyennes  exploitations.  Cette  tendance  est 
particulièrement nette en Allemagne (R.F.). 
L'évolution des autres catégories de cheptel 
L'évolution du cheptel bovin doit être rappro-
chée de celle des autres catégories de cheptel, et 
notamment  de  celles  des  espèces  concunentes 
dans l'utilisation des fourrages grossie'fs : chevaux 
et moutons. 
La réduction des effectifs de l'espèce chevaline 
est un phénomène général en Europe ;  pour les 
( 1)  Voir annexe II, cartogrammes 8 et 9. 
( 2)  Voir annexe Il, cartogrammes 10 et 11. pays de la C. E. E., le pourcentage moyen annuel 
de diminution a  été de 3,8 o/ 0  au cours des neuf 
dernières  années  :  les  effectifs  sont  passés  de 
5 300 000  en 1950 à  3 700 000  en 1958, soit une 
diminution de 1 600 000, représentant 30 °/ 0  des 
effectifs de 1950 (1).  Cette diminution du cheptel 
chevalin a entraîné, pour  l'ensemble de laC. E. E., 
une libération des surfaces four;ragèt'es  de l'ordre 
de 1 500 000 à 2 000 000 d'hectares (2). 
Le nombre d'ovins est en diminution au sein 
de la C.E.E. : les effectifs sont passés d'environ 
20 000 000  en  1950  à  environ  19 000 000  en 
1958. Cette réduction résulte de la régression de 
l'élevage  ovin  en  Italie  et  en  Allemagne;  on 
constate une progression légère en Belgique, mais 
très nette en France et aux Pays-Bas. 
Conclusions sur l'évolution du cheptel bovin 
Les principales constatations concernant l'  évo-
lution des effectifs bovins et des chevaux dans les 
pays de la C. E. E. sont résumées dans le tableau 
suivant. 
TABLEAU N° 6 
Variation moyenne annuelle en pourcentage du cheptel bovin et chevalin de  1950 à  1958 
Bovins 
Pays  Vaches  Chevaux 
Total  Plus de 2 ans  Moins de 2 ans  toutes catégories 





(1)  1950-54. 





Total  1,3 
Dans tous les pays de la C. E. E. on constate 
au cours des dix dernières années une expansion 
et un rajeunissement du cheptel bovin, mais le 
taux d'expansion et le deg;ré  de rajeunissement 
diffèrent d'un pays à  l'autre. Les races à  deux 
fins (lait et viande) sont prédominantes et, dans 
la plupart  des pays  membres,  la race frisonne 
est en extension. Quelques grandes zones  d'éle-
vage jouent un rôle déterminant dans l'évolution 
de la production bovine et, à  l'intérieur de ces 
zones, les petites exploitations sont plus orientées 
vers la production  laitière  et  les  grandes  vers 






3,6  -5,4 
1,9  2,8  -2,6 
1,5  -5,1 
3,8  0  -3,2 
3,6  1,1  -3,4 
1,9 (1)  -3,8 
0,5 (2) 
L'expansion  de l'élevage bovin a  été facilité, 
dans tous les pays, par la diminution des effectifs 
des  espèces  concurrentes,  des  ovins  et  surtout 
des chevaux. 
Elle a  aussi été facilitée  par  le<s  progrès  des 
techniques de l'élevage et par l'amélioration de 
la production fourragè;re et de son utilisation. 
(1)  Voir annexe 1, tableau 5  et graphique 4. 
{2)  Les besoins en U.F. étant estimés à  2 500  par animal 
et les rendements moyens en U.F. de l'ha fourrager à 2 000. CHAPITRE II 
ÉVOLUTION  DE LA PRODUCTION FOURRAGÈRE 
Evolution des  surfaces fourragères 
Les  surfaces fourragères  totales  (prairies perma-
nentes  fauchées  et  pâturées,  prairies  et  pâtu-
rages  tempoTaires,  cultuTes  de  fourrages  verts, 
. plantes sarclées fourragères). 
Le changement de la définition de la surface 
fourragère, adoptée en France à partir de 1956, 
entraîne une légère hausse pour les statistiques 
de ce pays et pour celles de la Communauté dont 
nous devons tenir compte pour une interpréta-
tion correcte de la réalité. Le tableau n° 7 permet 
de classer les pays de la C. E. E. d 'apTès l'impor-
tance relative des surfaces fourragèTes, par rap-
port  à  la  suTface  agricole totale.  Cette surface 
relative  a  légèrement  augmenté  en  France  et 
en Italie, elle est demeul'ée à peu près constante 
en Belgique et aux Pays-Bas, elle a  diminué en 
Allemagne. 
Dans  l'ensemble,  l'importance  relative  des 
surfaces  fourragères  totales,  par  rapport  à  la 
surface  agricole totale des pays de la  C. E. E., 
a  peu augmenté au cours des dernières années ; 
elle était de 50% en 1950 et de 51  %en 1958 (1). 
TABLEAU No  7 
Importance de la suTface  fourragère  •  1958 
C.E.E. 
Surfaces  fourragères  totales en 
% de  la  surface  agricole  utile  51 
Surfaces toujours en herbe en % 
de la surface agricole utile  35 
Surfaces toujours en herbe en % 






Cette légère augmentation est essentiellement 
d'ordre statistique et résulte de la modification 
de la définition française. 
En valeul' absolue, les surfaces fourragères sont 
aussi demeuTées à peu près constantes au cours 
de ces dernières années : si on élimine l'incidence 
de la variation de la définition française, on peut 
admettre que les surfaces se sont maintenues à 
environ 36 000 000 d'ha. On note une très légère 
réduction dans tous les pays à  l'exception de la 
France et  de l'Italie où on  observe une légère 
augmentation. 





39  54  55  60 
24  42  44  55 
63  79  80  91 
Les surfaces fourragères étant demeurées pra-
tiquement constantes, les hases de l'expansion du 
cheptel bovin  doivent être recherchées du côté 
de la substitution des espèces des plantes fourra-
gères,  de  l'intensification  et  d'une  meilleure 
conservation et utilisation de la production four-
ragère, d'une amélioration de l'indice de tTans-
formation du bétail, toutes formes du progrès qui, 
finalement, permettent de nounir plus de bétail 
sur une surface constante. 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 La structure de  la production fourragère  (1) 
Les surfaces toujours en herbe constituent la 
principale hase  fourragèl'e  des  espèces  utilisant 
les fourrages  grossiers ; l'impot'tance relative de 
ces  surfaces  par rapport  au  total  des  surfaces 
consacrées à la production fourragère en culture 
principale  est  fort  différente  de  pays  à  pays, 
allant  de  91 °/ 0  pour les  Pays-Bas  à  63 % en 
Italie  (voir  le  tableau no  7).  Le  tableau no  8 
montre l'évolution de la superficie fourragère par 
groupe de cultures entre 1950 et 1958. 
Les  surfaces  toujours  en  herbe  sont,  pour 
l'ensemble de la Communauté, demeurées stables 
au cours des dix dernières années. 
Les  cultures  de  fourrages  verts  (luzerne, 
trèfle,  seradelle,  mais vert, vesces,  lupins,  etc.) 
représentaient  24 o/ 0  des  surfaces  fourragères 
principales de la C.E.E. en 1958.  Ces  cultures 
sont en nette régression  en  Allemagne, en Bel-
gique et aux Pays-Bas; on constate des tendances 
opposées en France et en Italie. En France, cette 
tendance semble s'expliquer par les efforts faits 
depuis  quelques  années pour intensifier la pro-
duction fourragère. 
Les  plantes  sarclées  fourragères  (betteraves 
fourragères,  rutabagas,  carottes,  etc.) ne repré-
sentent  qu'un  très  faible  pourcentage  des  sur-
faces totales et sont en régression. 
Les cultures fourragères sur les terres labourées 
(fourrages verts, plantes sarclées) sont en Tégres-
sion,  notamment en Allemagne, en Belgique et 
aux Pays-Bas. Les principales raisons invoquées 
pour expliquer cette évolution  se rapportent  à 
une  préférence  donnée  aux  céréales  par  suite 
d'une évolution des rapports de prix, des rende-
ments, et de l'économie de travail (mécanisation) 
qui a joué en leur faveur. 
Evolution des rendements 
des  cultures"fourragères 
L'estimation  des rendements des productions 
fourragères se heurte à  de grandes difficultés, et 
les  données  disponibles  ne  peuvent  constituer 
que des ordres de grandeur (voir tableau no 9). 
( 1)  Voir annexe 1, tableaux 6 à 14 et graphiques 5, 6 et 7. 
TABLEAU No  9 
Taux d'accroissement annuel des rendements à  l'hectare des cultures fourragères 
comparés  à  ceux  de quelques  autres cultures - Période 1950-1958 (1) 
Prairies  et  pâturages permanents 
Prairies permanentes fauchées 
Pâturages permanents 
Ensemble des superficies toujours en herbe 




Ensemble de  la production fourragère  (2) 
Blé 
Orge 
Moyenne minima et maxima 
pour les pays pour lesquels 
on dispose  de renseignements 
0  à  3,1 
1,1 
0,4  à  2,1 
1,6  à  3,5 
0,8  à  2,0 
0  à  1,5 
0  à  3,5 
0,8  à  1,9 
0  à  3,5 
1,3  à  6,6 
(en  %J 
Moyenne pour les  pays 
pour lesquels on dispose 
de renseignements 
1,5 









(1)  Les données ne se rapportent pas dans tous les cas à l'ensemble des pays de la C.E.E. Voir à ce sujet et pour autres observations les tableaux par culture 
(annexe 1, tableaux 15 à  22) et les graphiques (annexe 1, graphiques 8 à  15). Ces  données sont à considérer comme des ordres de grandeur. 
(li)  Ces données ont été obtenues en convertissant la production totale fourragère en unités amidon (coef. foin d'herbe et de fourrages verts 30; plantes racines 
fourragères 9)  et en divisant le résultat par la superficie totale des fourrages. 
18 Etant  donné  l'importance  fondamentale  des 
prairies et pâturages permanents dans l'alimen-
tation des bovins, on doit être particulièrement 
attentif  à  l'évolution  des  rendements  SlU'  ces 
surfaces.  Exprimés  en foin,  (1)  ces rendements 
auraient augmenté d'environ 1 à 1,5 °/ 0  au cours 
de  ces  dernières  années  (2).  Les  fluctuations 
annuelles  étant  importantes  et  les  statistiques' 
disponibles étant sujettes à  caution, il est diffi-
cile d'estimer, pour certains pays, l'évolution des 
rendements sur une période relativement courte. 
Les  rendements  des  prairies  permanentes  fau-
chées semblent avoir augmenté·de façon considé-
rable  en  Allemagne  et  en  Italie,  pendant  la 
période  1950-1958  avec  respectivement  2  et 
2,2 °/o  d'accroissement  annuel. Il n'y  a  pas  de 
tendances nettes en ce qui concerne la France. 
Pour les pâturages permanents, l'évolution des 
- rendements  semble  avoir  été parallèle en Alle-
magne,  en  Italie et  en  France (1,1  d'accroisse-
ment annuel). Etant donné l'importance prépon-
dérante  des  prairies  permanentes  fauchées  en 
Allemagne, c'est dans ce pays que l'on constate 
les meilleurs résultats pour l'accroissement pour 
l'ensemble  des  superficies  toujours  en  herbe 
(2,1 o/ 0  par an contre 1,5 °/ 0  en Italie et 0,4 % 
en France). 
Mais les efforts d'amélioration des herbages ont 
surtout porté sur les herbages temporaires, par-
ticulièrement  en  France et en  Italie.  Aussi les 
rendements  des  prairies  temporaires  fauchées 
ont-ils augmenté, en moyenne de 2,6 °/ 0  par an, 
de 1950 à 1958 pour l'ensemble de laC. E. E. (3), 
de 3,5 o/ 0  en  Italie,  de 2,  7 °/o  en  France et de 
1,6 °/ 0  en Allemagne. 
Pour autant que les données statistiques per-
mettent de tirer certaines conclusions en ce qui 
concerne  les  principales  cultures  de  fourrages 
verts (trèfle, luze-rne), il semble que des -résultats 
favorables se soient limités à  quelques pays seu-
lement.  Toutefois,  l'on  doit  se  demander  dans 
quelle mesu-re ceci est dû à des influences d'ordre 
purement statistique. 
Les rendements en betteraves fourragères ont 
progressé rapidement et ont atteint un accroisse-
ment  moyen  de 2,8 o/ 0  par an pour l'ensemble 
de la C. E. E. L'augmentation est surtout impor-
tante en  France  (3,5 °/ 0  par  an),  mais  elle  est 
également considérable aux Pays-Bas (3 %),  en 
république  fédérale  d'Allemagne  (2,4 o/ 0 )  et  en 
Belgique (2  o/ 0). 
Pour l'ensemble des cultures fourragères (4), les 
rendements moyens ont progressé de 1,7% par 
an  pour  l'ensemble  de  la  C.E.E.,  mais  les 
résultats pa-r pays font apparaître des écarts assez 
importants (0,8 à 1,9 o/ 0  d'acc-roissement annuel). 
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Les pays où ces rendements étaient déjà élevés 
ont  progressé  le  moins  (Belgique  et  Pays-Bas 
avec respectivement 0,8 et 0,9 %).  Le progrès a 
été de 1,2 o/ 0  en Italie et de 1,9 o/ 0  en France et 
en  Allemagne. 
A titre de comparaison, le tableau n° 9  men-
tionne l'évolution observée pour les rendements 
du blé et de l'orge. Pour l'ensemble de la Com-
munauté, l'on peut constater que les  accroisse-
ments annuels  dépassent  ceux  des productions 
fourragères.  L'effort  consenti  pour la  sélection 
des plantes destinées, pour une partie considé-
rable, à  la commercialisation  directe,  ainsi que 
l'amélioration  des  méthodes  culturales  de  ces 
productions ont été le plus souvent plus i~por­
tants et poursuivis  depuis bien plus longtemps 
que cela n'a été le cas pour les fourrages grossier'J. 
Evolution de la production fourragère 
Les statistiques disponi:Ples en ce qui concerne 
la  production  fourragère  dans  les  pays  de  la 
C. E. E. doivent être interprétées avec infiniment 
de précaution. En effet, il s'agit en général de la 
multiplication des données concernant les rende-
ments et celles des superficies. Les imperfections 
deviennent plus impmtantes lorsque  celles  des 
statistiques de rendements et celles de superficies 
s'additionnent. 
Il  semble toutefois possible de dégager, avec la 
prudence  qui  s'impose,  certaines  conclusions 
globales (5). 
Au cours de la période étudiée (1950-1958), il 
apparaît  que,  après  d'importantes fluctuations, 
la production totale d'herbe et de fourrages verts 
s'est accrue régulièrement à partir de 1953-1954, 
et cela avec un rythme annuel de 2,9 o/ 0 • L'accrois-
sement global fut ainsi d'environ 15 o/ 0 •  Le phé-
nomène a été fortement influencé par l'évolution 
en  France.  Dans  son  ensemble,  la  superficie 
d'herbe et  de  fourrages  verts n'ayant que peu 
augmenté (5 °/ 0  de 1950  à 1958), la production 
a  évolué sous l'influence des rendements accrus 
(voir tableau no  9.) 
Pour la production des plantes racines et tuber-
cules destinées à  l'alimentation du bétail, il est 
extrêmement  difficile  de dégager une tendance, 
les fluctuations d'année en année étant ext-rême-
(1)  La valeur énergétique de la tonne de foin étant de l'ordre 
de 500  unités fourragères, un rendement de  5  tonnes  de 
foin  correspond à  environ 2 500  U.F. 
(2)  Voir également annexe 1,  tableaux 15,  16  et 17. 
( 3)  Voir également annexe 1,  tableau 18. 
( 4)  Voir tableau 9, remarque (2). 
( 6)  Voir annexe 1, tableaux 23 et 24 et graphiques 16 et q. ment importantes. Mais l'augmentation des ren-
dements a annulé les effets de la diminution de la 
supeclicie cultivée que l'on peut constater dans 
la plupart des pays. 
Evolution de la production céréalière 
Le tableau suivant résume l'évolution. 
TABLEAU N° 10 
Evolution des  surfaces et des productions  des  céréales  en 1958 





Mais  (grain) 
Total céréales secondaires (1) 
(1)  Y compris seigle et autres céréales non dénommées. 
Total céréales 
La progression  de la production  des céréales 
est plus rapide que celle des surfaces par ~uite 
de l'amélioration  des rendements.  Les  surfaces 
en céréales secondaires, plus particulièrement en 
orge,  ont considérablement  augmenté.  La  pro-
duction  en  orge  a  augmenté  de  près  de 90% 
depuis 1950. Cette augmentation est en relation 
directe avec la diminution des surfaces en avoine 
par suite de la réduction considérable des effectifs 
. de l'espèce chevaline. 
Emploi d'aliments concentrés pc)ur le cheptel bovin 
On  ne  dispose  que  d'informations  fragmen-
taires en ce qui concerne l'utilisation de céréales 
dans l'alimentation des bovins destinés à la pro-
duction de viande. Si la majeure partie de l'aug-
mentation de la production d'orge et de maïs a 
été destinée à la spéculation porcine et à la pro-
duction  d'œufs et de volaille, on doit admettTe 
que des  quantités de plus  en plus importantes 
ont été utilisées dans l'alimentation des bovins, 
principalement sous forme d'aliments composés. 
De même pour l'utilisation par les bovins d'autres 
aliments concentrés, tels les tourteaux, les ren-
seignements  sont  très  peu  nombreux  et  font 

















En Allemagne (R.F.) (1)  la consommation de 
touTteaux a atteint en 1958-1959 environ 1,3 mil-
lion de tonnes, soit plus du double par rapport à 
l'avant-guerre, celle d'aliments composés pour les 
bovidés a  augmenté de 319 000 tonnes en 1952-
1953  à  812 000 tonnes en 1958-1959. 
En  France,  les statistiques  disponibles  mon-
trent  que  l'utilisation  totale  de  tourteaux  par 
l'industrie  des aliments préparés pour le bétail 
se situe en moyenne à environ 600 000 tonnes par 
an et qu'une tendance à l'augmentation est appa-
rue depuis 1950 hien que les variations annuelles 
soient  assez  importantes.  La  production  d'ali-
ments composés (2)  a plus que triplé depuis 1950 
et touche actuellement aux 2 millions de tonnes. 
La moitié environ est destinée à l'alimentation des 
volailles, un large quart aux porcs ;  enviTon  un · 
cinquième de la production va à l'élevage bovin, 
c'est-à-dire à peu près 400 000 tonnes. En 1958, 
356 000  tonnes  étaient  destinées  aux  bovins 
adultes  (vaches  laitièTes  principalement)  et 
47 000 tonnes à l'alimentation des veaux. 
L'utilisation totale d'aliments concentrés aux 
Pays-Bas  (3)  a  connu  un  développement  très 
( 1)  Voir annexe I, tableau 25  a). 
( 2)  Voir annexe I, tableau 25 b). 
(3)  Voir annexe I, tableau 26 a). important et a atteint en 1958-1959 environ 85 % 
en plus de la consommation totale en 1951-1952. 
Une partie de plus en plus grande de cette quan-
tité est utilisée sous forme d'aliments composés. 
La  consommation  d'aliments  composés  par  le 
cheptel bovin a  été multipliée par un coefficient 
de 2,4 comparé à l'année 1951-1952. On ne con-
naît pas la destination  exacte de ces  aliments, 
mais une partie très importante est  destinée  à 
l'alimentation  des vaches laitières, une autre à 
l'alimentation des veaux. 
TABLEAU N°  11 
Augmentation de ]a consommation de tourteaux 
d'oléagineux dans quelques pays de la C.E.E. 
de  1955  à  1959 
Pays 




1955 =  100 
Source : Voir annexe 1, tableau 26c. 






En  Allemagne  (R.F.),  des  bilans  fourragers 
disponibles  pour  6 000  exploitations  de  corres-
pondants agricoles,  montrent la signification 4e 
l'alimentation à l'aide de concentrés pour l'aug-
mentation  des  rendements  dans la  spéculation 
bovine. D'après la composition de la consomma-
tion fourragère pour les bovins, la consommation 
d'aliments  concentrés  a  augmenté  de  1950  à 
1958 de façon plus prononcée que la consomma-
tion de fourrages bruts. En 1950-1951la part des 
aliments concentrés dans la consommation four-
ragère totale était  de  10 %,  en  1958-1959  elle 
était de 15 o/ 0 • 
L'augmentation des rendements de la spécula-
tion bovine en Allemagne doit  donc être attri-
buée dans une mesure très forte à  une augmen-
tation de la consommation d'aliments concentrés. 
Conclusions sur 1  'évolution 
de la production fourragère 
Les surfaces fourragères totales sont demeurées 
relativement  stables  au  cours  de  ces  dernières 
années, en valeur absolue et relative et la struc-
ture de la production fourragère s'est peu modi-
fiée  :  les  surfaces  toujours  couvertes  d'herbe 
constituent la  hase fourragère  principale  de la 
production bovine. 
L'augmentation  de  la  production  fourragère 
résulte  à  peu  près  exclusivement  de  celle  des 
rendements :-ceux-ci ont progressé au cours de 
ces dernières années, mais le taux de croissance 
est plus faible que celui des céréales. Les fluctua-
tions annuelles sont relativement importantes. 
L'établissement  de  bilans  fourragers  permet-
trait une étude plus approfondie de la structure 
des  disponibilités  fourragères  en  relation  avec 
les  besoins du cheptel. Toutefois, les  renseigne-
ments  statistiques  disponibles  dans  la  plupart 
des pays ne permettent pas, à  l'heure actuelle, 
l'établissement de tels bilans. 
TABLEAU No  12 
L'évolution des effectifs  bovins et de la production  fourragère  (pourcentage moyen  annuel de variation 
au cours de la période 1950-1958) 
Effectif bovin 
Cheptel  chevalin 
Productions fourragères 
(1)  1950-1954. 
(2)  1954-1958. 
de moins d'un an 
de un à  moins de  deux  am 
de deux ans et plus 
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0,5 CHAPITRE III 
FORMES DE L'ENGRAISSEMENT DE BOVINS  DANS  LA  C.E.E. 
Le but de ce chapitre est de donner une descrip-
tion succincte des différentes formes de la spécu-
lation bovine que l'on rencontre  dans les  pays 
de la C. E. E. et de leur localisation plus parti-
culièrement en ce qui concerne la production de 
viande. 
Allemagne (R.F.) 
Avant la dernière guene, l'engraissement des 
bovins ne revêtait pas une importance particu-
lière en Allemagne. La spéculation bovine, dans 
le cadre de la politique alimentaire de l'époque, 
s'orientait  surtout  vers  la  production  laitière, 
qui devait jouer un rôle essentiel dans la couver-
ture du déficit en graisses. 
L'élevage  des  vaches  laitières  fut  encouragé 
principalement par la politique  de~ prix et par 
le développement du système des laiteries indus-
t-rielles.  Le système des laiteries fut -renfo-rcé par 
le regroupement d'un certain nomb-re  de petits 
établissements. En  out-re,  de nouvelles laiteries 
furent  créées  dans  des  -régions  - notamment 
dans certaines pa-rties du sud de l'Allemagne -
où il n'en existait pas et qui devaient par consé-
quent se consacrer à  l'élevage du bétail maigre 
(bœufs)  ou  à  l'engraissement  des  bovins.  Les 
éleveurs s'adaptèrent très rapidement aux nou-
velles  conditions  du marché  et  s'attachèrent  à 
développer  la  production  du  lait.  L'engraisse-
ment des bovins se limitait alors essentiellement 
au vieux bétail : vaches de réform.e et vieux bœufs. 
Ces  conditions  favorables  pour  l'élevage  de 
vaches  laitières  se  sont  maintenues  jusqu'à 
l'après-guerre.  C'est  seulement  avec  le  redres-
sement économique, qui a entraîné une augmen-
tation  du  -revenu  des  consommateu-rs,  que  les 
débouchés,  et  par  conséquent  le  rapport  des 
prix, se sont modifiés en faveur de la production 
de viande bovine. Les producteurs agricoles ont 
réagi très rapidement à  ces conditions nouvelles 
et mis au point une nouvelle forme d'engl'aisse-
ment, l'engraissement intensif du jeune  bétail. 
Celui-ci,  en  règle  générale,  est  combiné  avec 
l'élevage  des  vaches laitières. 
On  distingue  actuellement  en  Allemagne  les 
p-rincipales forme,;;  suivantes d'engraissement de 
bovins: 
A.  ENGRAISSEMENT DES TAURILLONS 
C'est  l'engraissement  des  taurillons  qui tient 
la place la plus importante. 1,6 million de bêtes 
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(bœufs,  génisses,  taureaux)  ont  été  élevées  et 
vendues en 1958-1959, uniquement pour la pro-
duction de viande, et les taureaux repté!!lentaient 
à  eux seuls environ la moitié de ce chiffre. 
Selon les statistiques d'abattage, leu-r poids vif 
en fin  d'engraissement était d'environ 500 kg en 
moyenne. 
On distingue trois formes d'engraissement : 
a)  Engraissement de  taurillons avec période  de 
pré-engraissement  :  Les  taurillons  sont  élevés 
avec de faibles quantités de lait entier et de plus 
grandes quantités de lait écl'émé. Pe 5 à 12 mois, 
ils reçoivent une nou-rriture calculée de façon  à 
assul."e;r  une croissance normale et une prise de 
poids  d'environ  600  grammes  par  jour,  en 
moyenne. Au 13e  mois, lorsqu'ils ont atteint le 
poids de 280 kg, ils sont soumis à l'engraissement 
intensif  proprement  dit.  Ils  prennent  alors 
1100 grammes par jour et atteignent un poids 
final de 500 kg à  1  an et demi. 
b)  Engraissement de  taurillons sans période  de 
pré-engraissement : Comme dans le cas ci-dessus, 
les taurillons sont élevés avec de faibles quantités 
de lait entier.  Toutefois, du se  au 13e  mois, ils 
sont  engraissés  intensivement,  de  sorte  qu'ils 
prennent  plus  de  1 000  grammes  par  jour  et 
atteignent  l'âge  de  l'abattage  avec  un  poids 
final  de 400  kg. 
L'engraissement des taurillons avec période de 
pré-engraissentent (cf.  a)  continue à  prédominer 
actuellement en Allemagne occidentale ; compor-
tant une plus forte consommation de fourrages 
ensilés produits à bas prix et exigeant moins de 
soins,  il  ao;;sure  en  effet  une rentabilité un peu 
plus  élevée  que  l'engraissement  des  taurilloas 
sans  période  de  pré-engraissement  (cf.  b).  Ces 
deux formes  d'engraissement  sont  surtout pra· 
tiquées en étable. 
c)  Engraissement  de  taurillons  sur pâturages  : 
L'élevage  et  l'engraissement  des  taureaux  ont 
également  été  développés  dans  les  régions  de 
pâtu-rages du nord de l'Allemagne au cours des 
dernières  années.  Après  un  élevage  frugal,  les 
taureaux nés en automne sont mis en pâture au 
printemps suivant et sont fl"équémment vendus 
au poids approximatif de 300 kg comme taureaux 
de charcuterie. Sans doute atteignent-ils dans ce 
cas un prix par kg de poids vif légèrement infé-
rieur  à  celui des taureaux engraissés, qui four-
nissent la meilleure viande de boucherie  (cf.  a et b).  Mais la rentabilité de cet élevage est rela-
tivement  bonne,  car  le  taux  d'utilisation  des 
pâturages peut être élevé. Ces taureaux sont très 
recherchés pour la fabrication de petites saucisses. 
Toutefois,  au cours  de ces  dernières  années, la 
pratique s'est répandue d'envoyer une partie des 
taureaux, au moment de la décharge des pâtu-
rages, dans d'autres exploitations qui continuent 
à  les  engraisser  l'hiver  avec  des  feuilles  de 
betteraves. 
Pour  les  veaux  nés  au  printemps,  la  durée 
optima d'exploitation - également dans le cas 
où ils reçoivent une alimentation intensive durant 
toute la période d'engraissement- se situe entre 
15 et 18 mois pour un poids final de 400 à 500 kg. 
B.  ENGRAISSEMENT  DES BŒUFS 
L'engraissement des bœufs a marqué une forte 
régression  au cours  des dernières  années et n'a 
plus aujourd'hui, dans l'ensemble, qu'une impor-
tance secondaire. Il  n'est plus pratiqué que dans 
quelques régions de pâturages du nord de l'Alle-
magne (côte ouest du Schleswig-Holstein). Il a 
pour avantage d'être plus simple que l'engrais-
sement des taureaux. Par contre, sa rentabilité 
est faible dans les conditions du marché allemand 
où  le prix  des  bœufs  est inférieur  à  celui  des 
taureaux;  en outre, l'utilisation  du fourrage  y 
est  moins  bonne que  dans l'engraissement  des 
taureaux. Avec les mêmes soins et une alimenta-
tion aussi intensive, les taureaux ont atteint en 
un an et demi un poids de 500 kg, alors que les 
bœufs n'ont atteint que 425  kg.  Les bœufs ne 
peuvent  donc  actuellement  rivaliser  avec  les 
taureaux que là où l'élevage présente des  diffi-
cultés  et  une  alimentation  intensive  constante 
n'est pas garantie durant toute la période d'en-
graissement. Tel est le cas, par exemple, dans les 
régions marécageuses d'Eiderstedt. 
C.  ENGRAISSEMENT DES  GÉNISSES 
C'est seulement pour être complet qu'il faut 
mentionner  ici  l'engraissement  des  génisses. 
Numériquement,  l'abattage  des  génisses  vient 
au deuxième rang après celui des taureaux. Mais 
leur  poids  en  fin  d'engraissement  est  sensible-
ment  inférieur  car,  lorsqu'elles  atteignent  des 
poids  élevés,  elles  deviennent  très  facilement 
grasses.  On  engraisse  exclusivement  des  bêtes 
non utilisées pour le renouvellement du troupeau 
de vaches laitières. 
D.  ENGRAISSEMENT  DES V  ACHES 
L'engraissement  des  vaches  de  réforme  est 
entièrement abandonné à l'heure actuelle en rai-
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son de la- mévente du suif. L'industrie de trans-
formation de la viande ne s'intéresse qu'aux bêtes 
maigres, car la viande de vache n'est utilisée que 
pour la fabrication de charcuterie et de conserves 
de viande. 
En résumé, il apparaît que l'engrai~sement des 
bovins  en  Allemagne  occidentale,  actuellement 
pratiqué  sous  forme  d'engraissement  intensif 
du jeune bétail, et surtout des taurillons, com-
plète l'élevage des vaches laitières. Il n'existe pas 
encore de division du travail relativement poussée 
entre  l'élevage  et  l'engraissement.  L'engraisse-
ment  du jeune bétail a  été introduit  dans  les 
exploitations de toute taille. 
Cependant, la concurrence avec l'élevage des 
vaches laitières est partie  ulièrement active dans 
les exploitations où la main-d'œuvre est rare et 
coûteuse. Tel est surtout le cas, dans la situation 
économique actuelle  des  moyennes  et grandes 
exploitations  agricoles. Dans les  petites exploi-
tations, c'est la production laitière qui continue à 
l'emporter en raison de l'abondance de la main-
d'œuvre. Dans les  moyennes et grandes exploi-
tations, l'élevage s'oriente de plus en plus vers la 
production de viande bovine. 
France 
La production  de viande en  France n'est ni 
homogène ni également répartie (1).  C'est  ainsi 
que  le  marché  est  alimenté  par les  catégories 
suivantes d'animaux : 
- les  bœufs  et  génisses  des  races  à  viande 
(  charollaise,  limousine,  Maine-Anjou)  abattus 
entre 2 et 4  ans, 
- les bœufs et vaches de ces mêmes races, con-
servés  plus longtemps  comme bêtes  de  travail 
ou vaches ;reproductrices, 
- les  bœufs  de  trait  des  races  de  travail  du 
Sud-Ouest et du Centre, 
- les vaches laitières, de toutes races, parvenues· 
à l'âge de réforme. 
- les taureaux en fin  de carrière, 
- les veaux de toutes sortes : veaux de colos-
trum, de «boucherie», veaux de Saint-Etienne 
ou  de  Lyon,  ces  derniers  fournis  par  la  race 
limousine essentiellement. 
A.  Les exploitations à production laitière domi-
nante, outre des animaux de réforme, foumir~sent 
principalement : 
- des veaux de colostrum de 8 à 15 jours, 
( 1)  H. Rouy «La viande» P. U. F. - des  veaux  blancs  engTaissés  au  lait  entier 
jusqu'à 120-150 kg. 
B.  Les  exploitations  à  orientation  mixte  (lait 
et  viande),  outre les productions  précédentes, 
donnent: 
- des génisse~ destinées à la boucherie, 
- des jeunes mâles castrés,  engraissés plus ou 
moins précocement et fournis par les nombreuses 
l'aces françaises  à  aptitudes  mixtes (normande, 
pie-rouge, etc.).  Ce  dernier type de production, 
hien  qu'en  extension,  est  encore  peu  répandu 
dans les exploitations avec des races à deux fins, 
les  éleveurs  engraissant  plus  volontiers  les 
femelles. 
Par  ailleurs,  certaines  grandes  exploitations, 
situées dans la zone  de betteraves sucrières du 
Bassin parisien et dans les zones de cultures de 
l'Ouest, reçoivent des animaux maigres des races 
à  viande  et les  engraissent  à  l'auge.  D'autres, 
situées en Normandie, les engraissent à  l'herbe. 
C.  Les exploitations produisant principalement 
de  la viande sont généralement spécialisées dans 
l'élevage d'un troupeau de vaches (charollaises, 
limousines)  pour  la  production  de  tl'ois  types 
d'animaux: 
1)  Les «bœufs d'âge» constituent une spécula-
tion en régression.  Ils fournissent  des  carcasses 
de 800 à 900 livres entre 3 et 4 ans. Elevés avec 
leur mère au pré, ils seront, soit  engraissés sur 
l'exploitation, soit, vers 18 mois, a:chetés par les 
. engraisseurs des régions  de betteraves sucrières 
ou de cultures fourragères.  Parfois, ils sont mis 
en pension dans  des  exploitations disposant  de 
pulpes en attendant d'être vendus vers 3 ans aux 
embaucheurs. 
2)  Les jeunes bœufs, dont la production est en 
augmentation. Ces animaux, pesant 550 à 750 kg 
entre 20 et 30 mois, sont généralement obtenus 
comme les précédents et engraissés sur l'exploi-
tation ou vendus entre 18 et 24 mois.  Souvent, 
pour ce type  de production,  l'éleveur  est  à  la 
fois  naisseur  et  engraisseur,  les  acheteurs  de 
« maigTe »  préférant  des  animaux  plus  ·âgés 
obtenant un gain de poids plus élevé par unité. 
3)  Les veaux de  Saint-Etienne et  de  Lyon.  Il 
s'agit  de jeunes sujets provenant généralement 
de la race limousine élevés avec la mère et engrais-
sés à l'auge; ils sont vendus entre 10 et 15 mois 
à  un poids de 300 à 500 kg. 
4)  Les veaux de boucherie, hase de l'économie 
dans  certaines  régions  du  Sud-Ouest  où  ils 
absorbent plus de la moitié de la production lai-
tière.  L'élevage de veaux de boucherie est sur-
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tout  le  fait  de  petits  éleveurs  mettant  sur  le 
marché des animaux pesant en moyenne 120 kg 
vif. 
Italie 
La remarquable diversité des aptitudes fonc-
tionnelles et des systèmes d'élevage constitue la 
caractéristique  de  la  spéculation  bovine  en 
Italie. Elle est due aux conditions naturelles par· 
ticulières de production (grande va-riété du climat, 
de  la  configuration  du  terrain  et  du  sol),  de 
l'agriculture italienne  et  des  différentes formes 
d'affermage des exploitations agTicoles. En géné-
ral, l'on peut dire que dans la région des Alpes, 
l'élevage  est  orienté vers les races bovines lai-
tières  qui  valorisent  de la  meilleure  façon  les 
pâturages de montagne et fournis$ent le peu de 
travail requis par la petite propriété concentrée 
dans les vallées. 
Dans la plaine du Pô et de V  ~mise l'on peut 
distinguer deux régions. La zone irriguée au nord 
du Pô et une partie de la Vénétie où dominent 
de  façon  absolue  les  bovins  de lait et la  zone 
sèche  à  droite du Pô où l'élevage est basé soit 
sur des races laitières soit sur des races de travail 
et à viande ou hien à triple aptitude. Dans l'Italie 
centrale, où règne le système du métayage, l'éle-
vage se hase sur les bovins de trait et à viande 
tandis que dans les zones à plus grande intensité 
culturale et dans le voisinage des grands centres 
habités, la production  de lait prend également 
une  certaine importance.  Dans certaines  zones 
limitées du littoral à  cultul'e extensive, il reste 
encore  des formes  d'élevage  principalement ·en 
plein air,  et les bovins que l'on y  trouve n'ont 
pas d'exigences particulières. 
Dans l'Italie méridionale et insulaire, exception 
faite pour les plaines à culture intensive ou semi-
intensive,  l'élevage  mi  en  plein  air  et  mi  à 
l'étable prédomine et l'aptitude principale est le 
travail et la production de viande ; seulement en 
Sardaigne les bovins sont élevés principalement 
en vue de la production de lait. 
Si l'on passe  à  l'examen  des  caractéristiques 
saillantes  de  l'élevage,  l'on  constate  .que  la 
reproduction se fait encore en beaucoup de zones 
par la voie naturelle ou en  pleine liberté (pour 
l'élevage complètement en plein air ou principa-
lement  en  plein  air)  ou  dans  un  local  spécial 
appelé  « travaglio »  (pour  l'élevage  à  l'étable). 
Remarquable  est  toutefois la diffusion  atteinte 
par l'insémination  artificielle  qui  est  pl;'édomi-
nante dans les régions qui ont le plus progTessé. 
Les  veaux  sont  communément  élevés  par 
allaitement naturel avec sevrage vers les 4  mois 
pour les veaux du sexe féminin ou pour les veaux à  viande, tandis que l'allaitement  est  prolongé 
jusqu'à 7 moiè pour les veaux destinés à devenir 
taureaux. 
La durée du sevrage est d'environ 1 à 2 mois, 
mais  aujourd'hui  se  propage  aussi  la  pratique 
du sevrage précoce (qui commence à 2 ou 3 moi&) 
et dans ce  cas il continue pendant 3  à  4  mois. 
Seulement  dans  les  grandes  étables  de  bovins 
laitiers on a  recours à l'allaitement artificiel au 
seau ou au biberon. 
Les veaux destinés à la production de viande 
et de travail étaient châtrés vers l'âge  de 4  à· 
7 mois dans le passé, mais aujourd'hui cette pra-
tique a très fortement diminué particulièrement 
pour les animaux à viande qui sont soumis à une 
alimentation rationnelle et forcée. 
La production de viande peut se  grouper de 
la manière suivante : 
a)  production de veaux de lait 
b)  production de veaux de moins d'un an, d'un 
poids vif inférieur à  deux quintaux 
c)  production de« vitelloni »  de plus d'un an 
jusqu'au  « mosso »,  c'est-à-dire  au  début  de 
l'émission  des dents incisives permanentes 
d)  production de bœufs et vaches engraissés 
e)  production de viande d'animaux de réforme. 
La majeure partie et la plus appréciée (viande 
« persillée» parce que la graisse s'interpose entre 
les  faisceaux  musculaixes)  provient  des  « vitel-
loni ». Il s'agit d'animaux des deux sexes appar-
tenant  principalement  aux  races  « chianina 
romagnola »  et « varchigiana »  élevés en  étable 
et qui ont un accroissement journalier d'environ 
1 kg de poids vif et qui ont à l'abattage un rende-
ment assez élevé. Ils reçoivent des rations com-
posées de fourrages produits à l'exploitation, lar-
gement  améliorées  par  des  tourteaux  et  des 
farines de céréales (1  à 2,5 kg par jour). Ils sont 
abattus à l'âge de 14 à  18 mois et atteignent à 
ce moment un poids vif de 400 à 600 kg. 
Pour les veaux destinés à la production de lait 
et pour  les  vaches  la  pratique  de l'alpage  est 
beaucoup  employée  dans  toute  la  région  des 
Alpes et aussi en quelques  zon~s des Apennins. 
De cette façon  on  parvient  à  exploiter  écono-
miquement la  production  fourragère  des  pâtu-
rages et des prairies pour une période de 60  à 
100 jours. 
Belgique 
L'orientation  de l'élevage bovin  en Belgique 
est double : production de lait et production de 
viande. 
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Cette  orientation  est  dictée par la structwe 
économique  de  l'agriculture  helge,  principale-
ment par la faible  dimension  des  exploitations 
et  l'importance  de  la  population  active  en 
agriculture. 
La production laitière se fait dans la plupart 
des régions en liaison étroite avec la production 
de viande bovine (1). 
a)  En  Moyenne et  Haute-Belgique, la race de 
Moyenne et Haute-Belgique prédomine. C'est une 
race à deux fins  mais les aptitudes à l'engraisse-
ment sont particulièrement bien développées de 
telle façon que ce bétail est acheté de préfé1·ence 
par les exploitations qui s'adonnent à l'engraisse-
ment. Le poids optimal se situe après un an pour 
les génisses et les bovillons entre 325  et 350 kg, 
les bœufs gras atteignent après deux ans un poids 
vif de 550 à  600 kg. 
Pendant l'été les bovins se trouvent principa-
lement  en  prairie, pendant  la  période  d'hiver 
l'alimentation est basée principalement dans les 
exploitations orientées vers les cultures, sur des 
déchets  de  betteraves  sucrières,  de  betteraves 
fourragères,  de la pulpe et de fourrages ensilés. 
En Famenne et en Ardenne elle se  base sur le 
foin et des fourrages secs. 
b)  En  Flandre  occidentale  où  prédomine  la 
race rouge,  le jeune bétail est mis à  la pâture 
le plus rapidement possible, et reste à l'extérieur 
jusqu'en automne. En règle générale, aucun ali-
ment complémentaire n'est administré au jeune 
bétail. Le bétail engraissé sur les prés d'embouche 
a;rrive  facilement  à  un état d'embonpoint con-
venant  pour  l'abattage  sans  aucune  ration 
complémentaire. 
c)  En Flandre  orientale~ la race pie-rouge pré-
domine.  La production  de viande bovine  joue 
dans beaucoup d'exploitations un rôle important. 
Ceci est réalisé grâce à l'engraissement de veaux 
et de taureaux et la vente de bêtes jeunes desti-
nées  à  l'élevage. 
Dans la région poldérienne fertile du Nord on 
s'adonne à l'élevage de génisses ou à l'engraisse-
ment en prairie de sujets achetés en dehors de 
l'exploitation. 
La période de stabulation est généralement de 
6  mois  au  minimum ;  la  nourriture  est  alors 
constituée  de racines et  tubercules,  d'ensilage, 
de paille, de farine  de céréales, d'aliments con-
centrés  et  d'une  quantité  modérée  de  foin. 
(1)  Les  éléments  de  cet  exposé  pour  la  Belgique  sont 
empruntés  à  «La Revue  de  l'Agriculture»,  12 8  année, 
n° 45, avril-mai 1959, Bruxelles, Ministère de l'agriculture. Parmi )es racines, les navets occupent, comme par 
le passé, le premier rang (navets d'arrière-saison 
avec leur verdure). 
Dès  un  âge relativement  jeune, la  race  pie-
rouge  croît  facilement  et rapidement  et  main-
tient son développement jusqu'à 4  ans, les tau-
reaux  de  cette  race  peuvent  être  préparés  à 
l'abattage déjà entre 1  an et 2 ans et demi. La 
race présente simultanément une maturité pré-
coce  avec une augmentation rapide de poidos  et 
un développement qui se poursuit sur une période 
assez longue. 
d)  En Campine où le sol est léger, la spécula-
tion bovine est orientée principalement vers la 
production laitière et les possibilités qu'offre la 
production de viande ne sont mises que très peu 
à  profit,  seul l'engraissement  de veaux et dans 
les exploitations plus grandes la vente de génisses 
pleines  retiennent  l'attention.  L'engraissement 
des animaux adultes y est pratiquement inconnu. 
Pays-Bas 
La spéculation bovine aux Pays-Bas est orien-
tée en premier lieu vers la production  laitière. 
Cet objectif de production  est  caractérisé pour 
la spéculation bovine dans pratiquement tout le 
pays. L'on peut distinguer les types d'exploita-
tions suivants : 
a)  Exploitations exclusivement herbagères qui 
sont  principalement  situées  dans  les  régions 
herbagères  des  provinces  de  Hollande  septen-
trionale et méridionale, dans la partie occiden-
tale  de la province  d'Utrecht,  au  Friesland  et 
au coin  nord-ouest  de la  province d'Overijsel. 
L'exploitation produit elle-même le foin, du four-
rage ensilé  et éventuellement de l'herbe séchée, 
nécessaires  pour la période  de stabulation.  Les 
achats d'aliments portent non seulement su.r  les 
concentrés mais comprennent dans de nombreux 
cas  également  des  betteraves  fourragères,  des 
collets de betteraves sucrières et de la pulpe. La 
densité du bétail par ha est très élevée dans ces 
exploitations. 
b)  Exploitations  mixtes  des  régions  d'allu-
vions des rivières et en sols sablonneux. 
Ce type d'exploitations dispose pour la pé.riode 
de stabulation,  en  dehors du foin,  d'autres ali-
ments  p;roduits  sur  l'exploitation  :  plantes 
sarclées (betteraves fourragères  etjou navets en 
culture dérobée) paille et éventuellement céréales. 
c)  Dans les régions plus spécifiquement vouées 
aux  cultures,  la  spéculation  bovine  n'occupe 
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qu'une place secondaire. Ce  type d'exploitation 
se  trouve dans le no;rd  de la province de Gro-
ningue et en Friesland, dans les nouveaux polders 
~u centre et à  l'ouest du pays et dans la région 
d'argile de mer au sud-ouest, notamment dans la 
partie ouest du Brabant septentrional et dans cer-
taines parties de la Hollande méridionale et des 
îles  de Zélande. Il se  trouve  en  outre dans la 
r.égion  à  tourbières (veenkoloniën) dans le nord-
est du pays. On rencontre dans ces régions  des 
exploitations avec une production animale, cor-
·r.espondant  aux types mixtes  décrits  sous  b)  à 
côté d'exploitations à  une vache laitière, princi-
palement pour leur propre approvisionnement en 
lait. Ce  dernier type d'exploitation possède sou-
vent du jeune bétail pour l'élevage ou l'engraisse-
ment en pâture. 
Dans  les  exploitations  qui  sont  orientées  en 
premier lieu vers la production laitière, la p-ro-
duction de viande bovine se compose de : 
- pratiquement la totalité des veaux nouveau-
nés  mâles  ainsi -que  les  veaux  nouveau-nés 
femelles qui ne sont pas aptes à  l'élevage, 
- le jeune bétail femelle qui est éliminé pendant 
la période d'élevage, 
- les vaches laitières de réforme. 
Ceci  était en  gé~éral le cas aux Pays-Bas jus-
qu'il y  a  quelques  années.  L'engraissement  de~ 
vaches et du jeune bétail se pratique partiPJle-
ment dans des exploitations laitières proprement 
dites.  Les  vaches  y  sont  souvent  engrais~ées 
pendant la lactation en acco;rdant vers la fin  de 
la période de lactation une ration plus forte et 
plus riche en amidon. L'engraissement de vaches 
et de jeune bétail se fait en outre pendant l'été 
sur des sols plus lourds, par des herbagers. Ces 
derniers  sont  souvent  des  agriculteurs  âgés, 
n'occupant plus une exploitation no;rmale. L'en-
graissement à l'étable se pratique également par 
les  agriculteurs  des régions  de grandes cultures 
principalement  dans  la  région  d'argile  de  mer 
au sud-ouest du pays. Dans cette région, il est 
d'usage  de  mettre  à  l'étable en  fin  d'année le 
jeune bétail d'environ 1  an et demi.  La ration 
accordée  est  composée  de  produits  p-rovenant 
des  cultures  entre  autres  collets  de betteraves 
sucrières, paille de pois, etc. avec un complément 
de concentrés. 
Depuis 1955-1956 l'inté-rêt vis-à-vis de la pro-
duction  de  viande  s'est  accru.  A  partir  de  ce 
moment  le  nombre  de  veaux  nouveau-nés 
abattus a  diminué sensiblement, tandis que l'en-
graissement  des  veaux  est  devenu  de première 
importance.  L'alimentation  de  ces  veaux  est 
basée pou;r  une partie très importante sur des préparations  ~e lait artificiel  à  hase de poudte 
de lait écrémé. Maintenant chaque année environ 
200 000 veaux engraissés deviennent disponibles. 
Ils sont engraissés jusqu'à l'âge d'environ 3 mois, 
âge auxquels ils ont atteint un poids vif de 130 
à 140 kg. Cet engraissement de veaux est localisé 
principalement dans la partie est du Brabant du 
Nord et enco-re au Gelderland et Overijse!. 
A  partir de la période indiquée, la catégorie 
jeune bétail destiné à l'engraissement et les bœufs 
ont  gagné  en  importance.  L'engraissement  de 
taureaux par contre s'est encore peu développé. 
D'après les données du recensement, il appa-
raît qu'au cours des deux dernières années environ 
50 000 veaux mâles de plus qu'en 1950-1955, ont 
été élevés. Une partie de ces veaux a été  engrai~sée 
comme bœufs. 
En résumé, on peut dire qu'aux Pays-Bas, l'on 
ne connaît pas de races à  viande. Ces  dernières 
années,  la  production  de  viande  bovine  sous 
forme  de veaux et de jeune bétail engraissé  a 
augmenté,  mais  un  nombre  très important  de 
veaux nouveau-nés est encore abattu. 
Conclusions 
Bien  qu'une  classification  systématique  des 
différentes  formes  d'engraissement  de  bétail 
bovin d'après l'économie de l'exploitation ne soit 
pas encore possible sur base du matériel dispo-
nible, l'on peut distinguer quelques types d'en-
graissement déterminés. Ci-dessous les différentes 
formes  d'engraissement de bétail bovin  ont été 
caractérisées d'après le poids final. Trois facteurs 
ont  une  influence  déterminante  sur  la  forme 
d'engraissement  de ho  vins : 
- les conditions d'écoulement  en  particulier 
les relations de prix, 
- la  structure  de  la  production  fourragère 
qui influence les fl'ais  de l'engraissement, 
- l'importance  de  l'exploitation,  particulièl'e-
ment  la  disponibilité  de  main-d'œuVt'e  et  la 
nécessité de lui assurer un produit brut suffisant 
par unité. 
ENGRAISSEMENT  DE VEAUX 
(POIDS  FINAL DE 100  A  130  KG) 
On  entend par  engraissement  de  veaux  un 
engraissement intensif jusqu'à un poids final de 
100 à 130 kg poids vif. La hase fourragère est ici 
le lait entier ou le lait maigre avec des aliments 
complémentaires. L'engraissement  de veaux est 
déterminé plus fortement  que n'improte quelle 
autre forme  d'engraissement par les  conditions 
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du marché puisque l'alimentation est basée sur 
des  produits  commercialisables.  Elle  peut  être 
étendue ou réduite d'après les relations de prix 
entre la viande de veau et l'aliment (lait). 
L'engraissement de veaux se pratique princi-
palement  dans les  exploitations  agricoles  fami-
liales  qui  disposent  d'une  main-d'œuvre  plus 
abondante que les grandes exploitations. 
Cette  forme  d'engraissement  se  trouve  dans 
tous les  pays.  La demande de viande de veau 
d'une  part  et  l'offre  de  veaux  nouveau-nés, 
aptes à l'engraissement, d'autre part en sont les 
fa  <Jteurs  limitatifs. 
L'engraissement  de' veaux  s'est  développé  le 
plus  fortement  en  France  où  la  demande  de 
viande de veau est particulièrement importante 
et où  l'offre  de  veaux nouveau-nés  est  enco-re 
largement  suffisante.  Plus  de  la  moitié  de  la 
production totale de viande de veau de laC. E. E. 
provient de la France. 
ENGRAISSEMENT PROLONGÉ  DE VEAUX 
(POIDS  FINAL 200  A  220  KG) 
Quand le nombre de veaux nouveau-nés  dis-
ponibles  est  limité,  l'engraissement  est  plus 
poussé. Le poids final se situe alors aux environs 
de 200  à  220  kg, poids qui  est  atteint à  l'âge 
d'environ 6 mois. L'aliment principal est au début 
le lait écrémé et dans un stade plus  avancé  des 
concentrés et des petites quantités de fourrages 
grossiers.  Cette forme d'engraissement de veaux 
se ;rencontre également en premier lieu dans les 
petites exploitations. Elle . est à  l'heul'e  actuelle 
encore  moins  appliquée  que  l'  engTaissement 
simple de veaux, mais pourrait gagner de l'impor-
tance  lorsque  l'offl'e  de  veaux  nouveau-nés 
deviend  ... ait plus limitée.  A  l'heure actuelle elle 
a  déjà une certaine signification en Italie. 
ENGRAISSEMENT DE JEUNES BOVINS 
(POIDS  FINAL ENTRE 350  ET 400  KG) 
Le poids final de 350 à 40~ kg est atteint apt'ès 
12  ou  14  mois  avec  une  alimentation  complé-
mentaire  de  concentrés.  Pour  autant  que  l'on 
utilise à  cette fin  des ;races  à  charpente osseuse 
forte,  comme c'est le cas par exemple  avec  la 
race chianina en Italie, un ,oids plus élevé peut 
être  atteint,  allant  jusqu'au-delà  de  500  kg. 
Cette forme d'engraissement se pratique princi-
palement à l'étable, et se tlbUve le plus souvent 
dans  les  exploitations  agrièoles  qui pratiquent 
les  cultul'es.  A  l'intérieur  de  certaines  hmites 
cette forme d'engraissement entre en concurl'ence 
avec la production laitière· étant donné que les 
besoins  fourragers  pour  ces  deux  orientations sont  les  mêmes  (relation  très  étroite  entre  les 
protéines et la teneUl' en amidon). 
Cette forme  d'engraissement s'est  développée 
très fortement  au  COUl'S  des  dernières années  à 
l'intérieur de la C. E. E. étant donné la demande 
toujours croissante de viande bovine de qualité, 
provenant  de jeunes bovins. 
Le centre de cette production peut se situer en 
Italie où plus de 50% des abattages totaux de 
bovins concernent les« vitelloni ».En France, les 
veaux de Saint-Etienne et de Lyon appartiennent 
également  à  cette  forme  d'engraissement.  En 
Allem.agne et en Belgique cette forme d'engrais-
sement  est également appliquée mais  dans  une 
mesUl'e  plus réduite. 
ENGRAISSEMENT DE JEUNES BOVINS 
(POIDS  FINAL JUSQUE  500  KG) 
Cette forme d'engraissement  se  distingue par 
rapport à la forme précédente par un besoin de 
concentrés plus réduit et par le fait que l'alimen-
tation fait principalement appel à  des fourrages 
produits  à  l'exploitation  même,  tels  les  bette-
raves  ensilées  et l'herbe  et non  pas  à  des  ali-
ments commercialisables. Cette forme d'engrais-
sement bovin se pratique dans toutes les  caté-
gories d'exploitations et y concurrence également 
la p;roduction laitière. Elle est p;ratiquée princi-
palement sous fo;rme  d'engraissement à  l'étanle 
tout  au  moins  dans  la  phase  finale.  Elle  est 
toutefois peu répandue en F;rance  sauf dans la 
région limousine où les veaux de Saint-Etienne 
et de Lyon sont également engraissés jusqu'à un 
poids de 500 kg. 
Cet engraissement semble être le plu~ fortement 
représenté en Allemagne où les  herbages  et les 
cultures fourragères sur terres labourées consti-
tuent la ressource alimentaire principale. Ce sont 
principalement  des  taureaux  qui  sont  deo;,tinés 
à  cet engraissement puisqu'ils dépassent à  cette 
fin  les aptitudes des bœufs. Le taureau valorise 
mieux les fourrages  et il obtient un prix sur le 
marché plus élevé à cause de son meilleur rende-
ment à  l'abattage et une proportion plus favo-
rable entre le poids de la viande et des o~. Cette 
forme  d'engraissement  s'est  étendue  en  Alle-
magne au courant des dernières années et peut 
encore  se  développer  à  l'avenir.  La  limite  est 
imposée  par le  nomb;re  de  veaux  nouveau-nés 
disponibles.  En 1960 les abattages de taureaux 
représentaient environ 30 %  des abattage~ totaux 
de bovins en Allemagne. 
Cette forme  d'engraissement  se trouve égale-
ment dans les autres pays de la  C. E. E.  Ainsi 
en Italie, une partie des vitelloni est engraissée 
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jusqu'à 500 kg et plus. Elle n'y est toutefois pas 
aussi poussée qu'en Allemagne. 
Pour  toutes  les  formes  d'engraissement  de 
jeunes bovins,  il  est  caractéristique qu'elles  se 
pratiquent  dans  les  exploitations  agticoles  en 
combinaison avec la production laitière. D'après 
les  relations de prix l'accent peut être mis sur 
une orientation vers  la production  laitières ou 
vers la production de viande. 
ENGRAISSEMENT  DE  GÉNISSES  OU  DE  BŒUFS 
(POIDS  FINAL 500  A  700  KG) 
Plus  l'on  dispose  de  fourrages  produits  à 
l'exploitation  et  plus  la  main-d'œuvre  dispo-
nible est réduite, plus on s'oriente vers l'engrais-
srunent d'animaux plus âgés, qui peuvent valo-
riser des quantités plus grandes de fourrages pro-
venant de l'exploitation. Ces animaux, principa-
lement des bœufs, atteignent à un âge se situant 
entre 2 et 4  an~ un poids final entre 550 et 700 kg. 
L'élevage et l'engraissement se pratiquent, con· 
trairement  aux  formes  d'engraissement  men-
tionnées jusqu'ici, très souvent en prairie. Pen-
dant la période d'élevage les animaux sont tenus 
souvent  dans  des  prairies  pauvres,  tandis  que 
pour l'engraissement finalleb animaux sont trans-
férés vers des prairies plus riches.  Cela entraîne 
souvent  une  division  de travail entre l'élevage 
et l'engraissement. 
Dans les grandes exploitations pratiquant les 
cultures,  cette forme  d'engraissement  est  prin-
cipalement préférée là où l'oTJ. a intérêt à valoriser 
dans un  délai assez  court de grandes quantités. 
de fourrages  provenant  de l'exploitation,  telles 
les feuilles  de betteraves.  Les  animaux  au-delà 
de 2 ano et demi conviennent particulièrement à 
cette fin. 
Cette forme d'engraissement se pratique prin-
cipalement dans les grandes entreprise~ familiales 
et les grandes exploitations où la main-d'œuvre 
est réduite. Elle est très souvent pratiquée comme 
seul but de la spéculation bovine et non en liaison 
ave'c la productjon laitière qui est plus intensive 
du point de vue du travail. 
!}engraissement de bovins âgés est ti  ès répandu 
en  France,  particulièrement  dans  les  grandes 
exploitations de la France centrale où l'on ren-
contre des bovins de la race à viande du charollais. 
Dans la mesure où ces exploitations ne tiennent 
pas de vaches en vue de la production de veaux, 
elles  achètent  du  bétail  maigre  en  vue  de 
l'engraissement. 
En  Belgique  et  aux  Pays-Bas,  cette  forme 
d'engraissement se rencontre également en pre· 
mier lieu dans les gra_ndes exploitations agricoles. En Allemagne cette forme  d'engraissement  a 
reculé fortement et ne se pratique plus qu'en la 
région  côtière  où  se  situent  de  grandes 
exploitations. 
En résumé on peut dire que dans la C. E. E· 
différentes formes  d'engraissement de bovins se 
sont développées sous l'influence des possibilités 
d'écoulement  de  produits,  de  la  structuTe  de 
l'économie  fourragère  et  de  la  superficie  des 
exploitations. Dans les exploitations à  caractère 
familial, Pengraissement intensif de jeunes bovins 
s'est  développé  au  cours  des  dernières  années. 
Cette  forme  d'engraissement  entJ"e  en  forte 
concurrence avec la spéculation laitière. L'engrais-
sement  de jeunes bovins  est  à  l'heure  actuelle 
déjà  plus  important  poUJ"  l'approvisionnement 
en viande bovine que l'engraissement de bovins 
plus âgés qui se pratique principalement dans les 
exploitations plus grandes. 
CHAPITRE IV 
PRODUCTION DE L'ÉLEVAGE BOVIN 
La production de viande bovine 
REMARQUE  PRÉLIMINAIRE 
SUR LA  STATISTIQUE  (1) 
En généJ"al, la statistique de la pJ"oduction  de 
viande dans les  pays de la C. E. E.  est établie 
à partÏJ"  de données d'ordre vétérinaire et fiscal. 
Il y  a, dans chaque pays, obligation de déclarer 
chaque abattage en vue de l'examen vétérinaire 
ou de la peJ"ception  de la taxe d'abattage.  Les 
renseignements  ainsi  obtenus  sont  considéJ"és 
suffisants - exception faite de la France - poUJ" 
calculeJ" la production de viande en fonction du 
nombJ"e  d'abattages  déterminé  statistiquement. 
En France, le ministère de l'agriculture évalue le 
nombre des abattages non recensés de bovins sur 
la hase, d'une part, des statistiques concernant les 
peaux et, d'autre part, d'études du C.R.E.D.O.C. 
(Centre  de recherches et de documentation  sur 
la consommation) ainsi que de l'I.N.S.E.E. (Ins-
titut  national  de  la  statistique  et  des  étudeb 
économiques).  Pour les  années 1950  à  1958,  le 
volume de la viande provenant de ces abattages 
non recensés de bovins a  été évalué entre 23  à 
26 % de la production totale indigène de viande 
bovine.  Pour la viande  de veau,  cette propor-
tion a  été de 24  à  25% entre 1952 et 1958, de 
28 %,  en 1951  et elle  atteignait même 36 o/ 0  en 
1950.  Le nombre des abattages contrôlés a  dès 
lors été augmenté d'environ un tiers. 
Dans les comparaisons entre pays qui suivent, 
il a  toujoUJ"s  été tenu compte de l'ensemble des 
abattages  de  bovins  et  de  veaux  en  France, 
c'est-à-dite y  compris les abattages non couverts 
par la statistique.  Comme le chiffre  de la pro-
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duction totale de viande bovine et de veau est 
bien publié, mais non le nombre· total de bovins 
et  de  veaux  abattus,  celui-ci  a  été  calculé  en 
divisant la production de viande totale obtenue 
par le poids moyen abattu indiqué ; il a été sup-
posé que les  bovins et veaux non recensés ont 
en  moyenne  le  même  poids  que  les  animaux 
recensés. 
Les  données  sur le nombre d'abattages et la 
production de viande correspondent en  général 
à  la production indigène nette, c'est-à-dire à  la 
production  de  viande  d'animaux  indigènes 
abattus dans le pays. C'est seulement dans le cas · 
de la FTance, qui effectue de temps à  autTe des 
exportations assez impoTtantes de bétail de hou-
cheTie, qu'il a  été tenu compte aussi du volume 
de viande correspondant  à  l'exportation  d'ani-
maux de boucherie. 
a)  Nombre  de  bovins  abattus 
Comme il ressort  du tableau n.0  13,  environ 
9,2  millions  de bovins ont été abattus en 1958 
sur le ter-ritoiTe  de la C.E.E. Ils se répaTtissent 
comme suit: 
Franèe 




36 °/ 0 
33  o/o 
8 o/o 
17 o/ 0 
6% 
( 1)  Les  données  utilisées  sont  empruntées  au n°  7,  1959 
de « Statistique agricole » de l'Office statistique des Com-
munautés  européennes. TABLEAU N° 13 
Nombre de bovins adultes abattus dans la C.E.E. (1) 
1950 
Pays 
Allemagne  (R. F.)  1 899 
France  2 776 
Italie  1 069 
Belgique  442 
Luxembourg  20 
Pays-Bas  386 
C.E.E.  6 592 
(1)  Voir également annexe 1, tableau 27 et graphique 18. 
On observe une forte augmentation pal' rapport 
à  1950. En 1958, le nombre des abattages avait 
augmenté de 2,6 millions, soit 40 % pal' rapport 
à  1950.  Cette augmentation du nomhl'e d'abat-
tages peut êtl'e constatée dans tous les pays. 
L'augmentation annuelle n'a pas été régulière 
au COlU'S de ces huit années. Appaxemment, l'éle-
vage  des  veaux  en  vue  de  lelU'  engraissement 
ultérielU'  a  été  tl'ès  variable.  En  FJance,  en 
Allemagne et en Italie, l'augmentation du nombre 
des abattages a été exceptionnellement  impoJtante 
de 1952 à 1954. En FJance, il s'est même pl'oduit 
un  légel'  recul  du nombre  des  abattages  après 
1955.  Ce  n'est qu'en 1959  qu'il s'est à  nouveau 
légèrement élevé et a  pl'obablement Jetrouvé le 
niveau de 1954. En Allemagne, après une stagna-
tion  passagère  de  1954  à  1956,  le nombre  des 
abattages a de nouveau foJtement augmenté. En 
Italie, l'augmentation est l'estée peu importante 
depuis 1954; un l'ythme allJluel  aussi irrégulier 
s'observe également  dan~ les pays du Benelux. 
Le développement de la production de viande 
bovine tient en paxtie à  une intensification  de 
}~engraissement. Il est très facile  de le constater 
d'ap:tès  la  Jépartition  des  abattages  par  caté-
goJie.  On  dispose  des  données  COl'Jespondantes 
poUl'  l'Allemagne,  la  Belgique  et  l'Italie.  On 
manque  malhelU'eusement  de  l'enseignements 
analogues  dans la  ~~atistique des  abattages  de 
la FJance et des Pays-Bas (1). 
En Allemagne, le-s  abattages de talU'eaux ont 
considéJabletneJit  tmgmenté  de  1950  à  1958. 
Alol'S  qu'ils  né  te-présentaient  que  13 o/ 0  des 
abattages totaux  de bovins  en  1950,  ils  attei-
gnaient  déjà  27%  en  1958.  DlUant  la  même 
période, le nonihl'e des abattages de bœufs et la 
1958 
en milliers  de  têtes  indices 1950 =  lOO 
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3 035  160 
3 316  119 
1 640  153 
663  150 
28  140 
51:19  153 
9 271  141 
pl'opol'tion  du nomhJe total de bovins  abattus 
qu'ils représentent a  considéJablement diminué. 
Ce  Jecul s'explique en paxtie par la diminution 
du nomhl'e des bœufs de trait et en partie aussi 
par l'extension de J'engraissement de talU'eaux, 
économiquement  préféJable,  au  détriment  de 
l'  engxaissement de bœufs. 
Un  phénomène identique,  encoJe  que  moins 
prononcé,  s'observe  en  Belgique.  Là  aussi,  le 
nombre  d'abattages  de  taureaux  a  davanta~e 
augmenté depuis 1950 que celui des abattages de 
b~ufs. 
En  Italie,  l'engraissement  est  centré  sur  ce 
qu'on appelle les « vitelloni », teJme qui désigne 
de jeunes bovins  des  deux sexes,  engraissés  et 
pesant entre 350  et 400 kg sur pied. Leur pro-
portion, dans l'ensemble des abattages, est passée 
de 38 %  en 1950 à 47 °/o  en 1957. 
b)  Poids  moyen abattu 
En 1958,  le poids moyen  des bovins  en  car-
casse, dans la C. E. E., était d'envuon 265 kg et 
il  allait de 230 kg en Italie à 287 kg aux Pays-Bas. 
Il est passé de 249 kg à  263  kg entJe 1950  à 
1958, c'est-à-due qu'il a augmenté de 16 'kg, soit 
6 °/o.  Il convient  toutefois  de noter  qu'il était 
relativement faible en 1950 et relativement élevé 
en 1958. De 1951  à 1957, le poids moyen en car-
casse dans la C. E. E. n'a augmenté que de 4 kg, 
soit 2 °/o :  il est donc resté pratiquement constant. 
Le  poids  en  caxcasse  plus  élevé,  obtenu  pour 
l'année  1958,  doit  pl'obablemeut  être  attribué 
(1)  Voir  annexe  1,  tableau  28. _, 
TABLEAU No  14 
Poids  moyen abattu des  bovins  adultes  dans la C.E.E. (1) 
Pays 















dan  ...  une large mesure à la bonne récolte de·four-
rage, qui a pennis un engJ"aissement plus poussé. 
L'évolution du poids moyen en carcasse dépend 
de diverses tendances.  D'une part, on constate 
un abaissement  de l'âge  des  animaux abattus. 
C'est  ainsi  par  exemple  que  les  bœufs,  qui 
n'étaient  autrefois  vendus  qu'à  l'âge  de  4  à 
5  ans  et considérés  alors  comme bons pour la 
boucherie, sont livrés actuellement dès deux ans 
et demi à t'fois ans. Le consommateur préfère la 
viande de ces  animaux plus jeunes car elle  est 
en général mois grasse que celle d'animaux plus 
âgés  et engraissés  davantage.  D'un autre côté, 
on peut constater que les veaux et jeunes bovins 
sont plus engraissés qu'autrefois.  La qualité de 
leur  viande  s'en  trouve  ainsi  améliorée.  Cet 
1951  1958 
en kilogrammes  en % 1951  =  lOO 
255  260  102 
265  282  106 
217  230  106 
246  263  107 
247 
291  287  99 
256  263  103 
engraissement  plus  poussé  s'explique  toutefois 
pal'  le.  f~it  que  les  veaux  à  eng..aisser  se  sont 
raréfiés. durant  les  demiè;res  années  et  que les 
éleveurs se sont efforcés, en conséquence, d'aug-
menter le rendement en viande des animaux plus. 
jeunes. 
c)  Evolution de  la production de  viande  bovine 
Le nombre des abattages de bovins et le poids 
moyen abattu permettent de calculer la produc-
tion de viande bovine (1). En 1958, elle a  été de 
2,4  millions de tonnes dans la C. È. E. 
( 1)  Excepté  pour  la  France ;  voir  cliâpitie  IV  remarque 
préliminaire  sur la statistique. 
TABLEAU No  15 
Production  de  viande bovine dans lâ  C. E. E. (1) 
1950  1958 
Pays 
Poids carcasse en milliers de tonnés  en%  19'50 =  100 
Allemagne  (R. F.)  484  790  163 
France  715  935  131 
Italie  220  362  165 
Belgique  107  174  159 
Luxembourg  5  7  140 
Pays-Bas  112  169  151 
C.E.E.  1643  2 437  148 
(1)  Voir al'lllexe 1, tableau 30. 
31 La répartition par pays est à peu près la même 
que celle des abattages. L'évolution dans chaque 
pays correspond également à peu près à ceile du 
nombre  des  abattages  (1). 
La production de viande de veau 
a)  Nombre  de  veaux  abattus 
La distinction sur le plan statistique entre les 
abattages de veaux et de bovins n'est pas uni-
forme  à  l'intérieur  de  la  C. E. E.  Alors  qu'en 
Allemagne on ne comprend en général parmi les 
veaux que des animaux jusqu'à l'âge d'environ 
3  mois,  cette limite d'âge ne joue pas dans les 
autres  pays.  C'est  ainsi  qu'en  France,  par 
exemple, un jeune bovin de 12 mois (veau Saint-
Etienne) est encore repris dans la statistique des 
abattages en tant que veau, alors qu'il figure en 
Allemagne  sous  la  rubrique  «bovins».  Aux 
Pays-Bas,  les  animaux  dits  « graskalveren » 
(veaux d'herbe) qui sont de jeunes bovins âgés 
de trois mois à près d'un an, sont encore .en partie 
rangés parmi les  veaux dans la statistique des 
ab.attages. 
Si la distinction  entre veaux et bovins n'est 
pas uniforme dans tous les pays, la statistique 
indique néanmoins l'ordre de grandeur du nombre 
de jeunes animaux abattus jusqu'à l'âge de 3 ou, 
au  maximum,  12  mois  et  sur  l'évolution  du 
groupe  classé,  selon  le  cas,  sous  la  rubrique 
«veaux». 
En'1958, environ 9,2 millions de veaux ont été 
abattus dans la C.E.E., soit à peu près autant 
que de bovins (2). 
TABLEAU NO  16 
Nombre de veaux abattus dans la  C. E. E. 
1950  1958 
Pays 
en milliers  de  têtes  en% 
Allemagne (R.F.)  2626 
France  5 595 
Italie  1 000 
Belgique  301 
Luxembourg  25 
Pays-Bas  749 
C.E.E.  10 296 
Plus  de  la  moitié  des  abattages  totaux  de 
veaux revient  à  la  France,  un  tiers  environ  à 
l'Allemagne et aux pays du Benelux ensemble et 
10 % environ à  l'Italie. Contrairement à  ce qui 
s'est passé pour les bovins, le nombre de veaux 
abattus a subi un léger recul par rapport à 1950, 
tombant  de  10,3  à  9,3  millions.  A  elle  seule, 
l'Allemagne  a  contribué pour moitié  environ  à 
cette réduction totale d'un million de têtes. 
Le recul des abattages de veaux n'a toutefois 
pas été continu. Comme le montre le graphique 20 
de l'annext 1,  les abattages de veaux ont forte-
ment  augmenté  en  France  de  1951  à -1954  et 
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1950 =lOO 
2 109  80 
5 164  92 
988  99 
271  90 
18  72 
693  93 
9 243  90 
diminué à nouveau de 1955 à 1958. Des fluctua-
tions analogues peuvent être observées dans tous 
les autres pays de la C.E.E. Ce  phénomène est 
sans  doute  avant  tout  une  réaction  due  à  la 
situation du marché. De 1953 à 1955, la prod'uc-
tion de viande bovine a  augmenté à un rythme 
assez rapide. Il en est résulté une diminution des 
prix dans la plupart des pays. Les éleveurs ont 
réduit l'élevage des veaux destinés à la production 
(1)  Voir  annexe  1,  graphique  19. 
( 2)  Voir également annexe 1, tableau 31  et graphique 20. 
' \ 
de jeune bétail engraissé ou cessé de le développer 
et le nombre des abattages de veaux a augmenté. 
On  reviendra  encore  sur  ce  phénomène 
ultérieurement. 
b)  Poids  moyen  abattu 
Le poids moyen abattu des veaux doit avoir 
été d'envuon 60 kg en 1958 dans la C.E.E. (1). 
TABLEAU No  17 
Poids moyen ahàttu des  veaux  dans la  C. E. E. 
1950 
Pays 
Allemagne (R. F.)  36 
France  53 
Italie  71 
Belgique  62 
Luxembourg 
Pays-Bas  28 
C.E.E.  49 
'  Cel~ signifie que la moyenne pondérée du p«;>ids 
~sur pied au moment de l'abattage a  dû êtrè de 
·lOO à 110 kg environ. On pourrait en déduire  ·que 
-tous les veaux utilisables ont été engraissés. En 
'fait, le poids abattu varie notablement d'un pays 
~  l'a~tre. Les poids m~yens en carcasse les ;plus 
~leves sont ceux de l'Italie et de la Belgique a.vec 
71  kg.  Vient  ensuite  la  France  avec  64 · kg. 
L'Allemagne  avec  45  kg  et les  Pays-Bas  avec 
_46  ~sont  au-dessous  ,de la moyenne. Une grânde 
.  _partte  des  veaux  n est  donc  pas  totaleïnent 
.engraissée dans ces deux derniexs pays. 
Les g.r~ndes. différences dans les poids moyens 
abattus s expliquent par les divergences dans la 
définition de ce qu'on appelle« veau»- comme 
on r,a .déjà ind!qué ~lus haut ----:-·et par' l'ampleur 
de 1  arre  de dispersion.  Celle-cl  commence avec 
le poids abattu très faible des veaux nouveau-
nés, soit envuon 23  kg, et elle se termine avec 
les  jeunes  bovins  engraissés  intensivement  en 
F1ance, d'un poids abattu de 230 kg envi.rojl. 
De 1950 à 1958, le poids abattu des veau:x est 
passé de 49 à  59 kg. Cette tendance se co:ristate 
à peu près ~gal~ment,  dans tous les pays. L'Italie 
fait exception a  cet egard, les poids en car~asse 
y  ayant toujours été relativement élevés d4jà et 
n'ayant pas accusé d'augmentation substantielle 
~u cours des dernières années. 
1958 
en  kilogrammes  en% 
1950 = 100 
33 
45  125 
64  121 
71  lOO 
71  115 
46  164 
59  120 
c)  Production de  viande  de  veau 
En 1958, environ 550 000 tonnes de viande de 
veau  ont  été  produites  dans  la  C.E.E.  La 
majeure partie de l'élevage se faisait en France 
qui, à  elle seule, fournit 60 o/ 0  de la production 
totale. L'Allemagne donne 17 o/ 0 ,  la Belgique et 
le Luxembourg 4 o/ 0 ,  l'Italie 14 o/ 0  et les  Pays-
Bas  6 o/ 0  de la production  de viande  de  veau 
dans la C.E.E. (2). 
La production totale a:  augmenté, entre 1950 
et 1?58,  d~ 46 0.00  tonnes, soit 9% (3).  Elle est 
restee  statiOnnaire  en  Allemagne  en  Italie  en 
Belgique et au Luxembourg.  '  ' 
En France, on a  enregistré une augmentation 
assez prononcée en 1953, 1954 et 1955. Durant les 
années  suivantes,  la production  a  de  nouvt.nta 
subi  un  recul.  Inversement,  la  production  a 
augmenté  assez  fortement  aux  Pays-Bas.  Ceci 
doit  être  attribué  uniquement  à  un  engraisse-
ment  plus  poussé  des  veaux,  car  le  nombre 
d'abattages  n'a  pas  augmenté.  Les  Pays-Bas 
disposent, aujourd'hui encore, d'un assez  grand 
nomhl'e  de  veaux qui  sont  abattus  à  la  nais-
(1)  Voir également annexe I, tableau 32. 
( 2)  Voir aussi annexe I, tableau 33. 
(3)  Voir  annexe I,  graphique  21. TABLEAU  No  18 
Production  de  viande de veau dans la C.E.E. 
1950  1958 
Pays  en milliers  de tonnes  en% 
Allemagne ( R. F.)  95 
France  296 
Italie  70 
Belgique  19 
Luxembourg  1 
Pays-Bas  21 
C.E.E.  502 
sa-q.ce  (1),  hien que le coût de l'alimentation ait 
diminué  au cours  des dernières  années grâce  à 
l'emploi  de  farines  spéciales  potu  l'éJevage  de 
veaux et que la situation des débouchés se  soit 
améliprée, de sorte que l'engraissement des veaux 
s'est p.otahlement ;répandu. 
1950 =  100 
95  lOO 
330  Ill 
71  ~~~ 
19  lOO 
1  lOO 
32  152 
548  109 
La production totale de ~de  bovine 
et de veau 
Le poids abattu de viande l,Jovine  et de veau 
produite  en  1958  dans  la  C.E.E.  a  été  de 
3 millions de tonnes. 
TABLEAU N° 19 
Production  de  viande bovine et de veau dans la C.E  •. E. (1) 














Ce  poids  se  réparti~sait en  1958  de la  façon 
suivante: 
France 
Allemagne (R. F.) 
Italie 


















( 1)  1958: 433 000 têtes sur 693 000 veaux abattus au total. 
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1 En huit ans, de 1950 à  1958, la production a 
augmenté de 840 000 tonnes, soit 39 o/ 0  (1).  Cette · 
augmentation doit être attribuée presque exclu-
sivement à  l'augmentation de la production de 
viande bovine. Comme il a  déjà été indiqué, la 
production de viande de veau n'a augmenté que 
dans une faible proportion. 
La  plus  grande  partie  de  la  production  de 
viande provient des races à aptitudes mixtes. En 
France et en Italie heulement,  environ un  tiers 
de  la  viande  produite  provient  vraisemblable-
blement de races à viande spécialisées. 
L'augmentation  notable  de la production  de 
viande bovine s'explique en partie par une accélé-
ration du renouvellement du cheptel bovin. Alors 
qu'en moyenne le nombre des abattages de bovins 
dans laC. E. E. ne représentait que 17 °/ 0  du chep-
tel en 1951 et 1952, il était déjà de 21  o/ 0  en 1958. 
TABLEAU No  20 









(1)  Voir également  annexe 1, tableau  35. 
C.E.E. 
C'est  en  Belgique-Luxembourg  que  le  taux 
moyen· de ;rotation est le plus élevé avec 27 %, 
suivie de l'Allemagne avec 24 o/ 0  tandis que ce 
taux était compris entre 18,5 et 20 %  pour les 
Pays-Bas, la France et l'Italie (2). 
L'accélération  de la  rotation  du  cheptel  ~st 
pi:obahlement  la  conséquence,  pour  une  part, 
d'une  alimentation  meilleure  et  plus  intensive 
qui  a . entraîné  une  croissance  journalière  plus 
él~vée. Elle doit, d'autre part, être attribué~ au 
fait  qu'il y  a  eu,  dans l'ensemble  du cheptel, 
augmentation de la proportion de bovins élevés 
pour la boucherie qui se renouvellent plus rapi-
dement que le cheptel laitier. 
L'augmentation du rendement en viande par 
rapp01t  aux effectifs du cheptel bovin apparaît 
nettement elle aussi si l'on calcule la production 
de  viande  bovine  et  de  veau  par  tête  pour 
l'ensemble du cheptel bovin.  Alors  qu'en  1951 
on comptait une production de 54 kg de viande 
par bovin recensé  en  début  d'année,  elle  était 
déjà de 68 kg en 1958 (3). 
La production de viande par tête la plus élevée 
en  1958  a  été celle de la Belgique avec  79  kg. 
35 
Moyenne 















Venaient  ensuite  l'Allemagne  avec  74  kg,  la 
France avec  71  kg, les Pays-Bas avec 70 kg et 
enfin l'Italie avec 51  kg. Durant les huit années 
considérées, les augmentations de rendement les 
plus  élevées  ont  été enregistrées  en  Alletr.agne 
avec 40% et en Italie avec 45  o/ 0 • 
La production  de viande bovine  et  de veau 
par  tête  de  bétail  recensé  n'a  pas  augmenté 
régulièrement  dans  tous  les  pays  durant  la 
période considérée. Aux Pays-Bas, elle est passée 
entre 1951 et 1955 de 64 à73 kg pour retomber 
à 67 kg en 1956 et remonter à nouveau en 1957 
et 1958  à  70  kg.  La production exceptionnelle-
ment élevée  de 1955  doit être attribuée à  une 
ponction sur le cheptel, ainsi que le montrent les 
chiffres des effectifs. Les nombreux abattages de 
( 1)  Voir  annexe  1,  graphique  22. 
( 2)  Les chiffres  de rotation du cheptel pour la France et 
l'Italie semblent un peu trop faibles  parce qu'une partie 
des  abattages  de  jeunes  bovins  sont  classés  dans  les 
abattages de veaux. 
( 3)  Voir  annexe  1,  tableau 34  et graphique 23. cette année correspondaient  à  l'élimination  des 
animaux tuberculeux. 
On  observe un phénomène  analogue  en  Bel-
gique pour l'année 1955. 
En France, la production par animal est passée 
de 63 kg en 1951  à  80 kg en 1954 et 1955. Elle 
est ensuite ;retombée à 71  kg en 1958. En revan-
che,  il  resso;rt  de la  statistique  que  le  cheptel 
s'est  constamment  développé  de  1950  à  1958. 
On  pourrait  en  déduire  que  la  croissance  des 
bovins et, par suite, le ;rendement en viande ont 
accusé de fortes variations. Il est toutefois diffi-
cile de l'admettre. Comme on le prouvera ulté-
rieurement,  ces  fluctuations  doivent êt;re  consi-
dérées en partie comme -résultant des méthodes 
statistiques employées. 
Naissances et élevage des veaux 
Une  extension  de l'engraissement  des  bovins 
n'est possible que si l'élevage des veaux se déve-
loppe. Pour avoi;r une idée du nombre de veaux 
enco;re  disponibles pour l'élevage dans les diffé-
rents  pays, on  a  calculé  pou;r  chaque  pays  le 
nombre de veaux nés vivants et celui de veaux 
élevés. Ces  calculs sont fondés su;r la statistique 
du cheptel et sur la statistique des abattages et 
du commerce extérieur. Le nombre de naissances 
de veaux a été calculé selon la formule suivante : 
Nombre  de  naissances  vivantes  de  veaux 
=nombre d'abattages de bovins et de veaux + 
excédent  des  exportations· ou  - importations 
de bétail de boucherie, de rente et reproducteur 
± variations du cheptel. 
On n'a pas tenu compte du commerce extérieur 
de bétail de ;rente et de bétail ;reproducteu-r, par 
suite de l'absence de données, pour la Belgique, 
la  France et l'Italie;  comme  ce  comme-rce  est 
toutefois insignifiant par rapport aux abattages, 
la valeur des résultats ne doit pas s'en trouver 
notablement influencée. 
Le nombre de veaux élevés est obtenu par la 
formule suivante : veaux élevés =  naissances de 
veaux - abattages de veaux. 
Les naissances de veaux, en Allemagne y com-
pris la Sarre, sont passées de 4,8 millions en 1950 
TABLEAU No  21 
Nombre de veaux nés,  abattus et élevés dans la C.E. E. (1) 
Pays  Année 
Allemagne (R.F.)  1950 
1958 
Belgique-Luxembourg  1950 
1958 
Pays-Bas  1950 
1958 
Italie  1950 
1958 




C.E.E.  1950 
1958 
(1)  Voir annexe 1, tableaux 36 à 41  et graphique 24 
Naissances de veaux 
en milliers 
































Abattages  Elevage 
en% 
des naissances 
54,7  45,3 
40,2  59,8 
35,8  64,2 
27,9  72,1 
63,2  36,8 
47,7  52,3 
47,3  52,7 
38,9  61,1 
64,0  36,0 
60,8  39,2 
61,4  38,6 
57,6  42,4 
58,0  42,0 
48,0  52,0 à  5,2  milliions  en  1958  (1).  Cette  augmentation 
doit exclu.sivement être attribuée à  un meilleur 
pourcentage de naissances de veaux par vache (1), 
qui est passé de 85  à  94 °/ 0 •  Sur les  veaux nés 
vivants en 1950, 55 °/ 0  ont été abattus et 45 °/ 0 
ont été élevés, soit afin de prendre place dans le 
cheptel laitier,  soit  en  vue  de  l'engraissement 
ultérieur. Dans les années qui suivirent, jusqu'à 
1958,  les  abattages de veaux ont constamment 
diminué et l'élevage augmenté. En 1958, la pro-
portion  des  abattages ne représentait plus que 
40 o/ 0  de  l'ensemble  des  naissances  vivantes, 
celle  des veaux élevés 60 o/ 0 •  Si l'engraissement 
des bovins doit se  développer encore sans qu'il 
y  ait  augmentation  du  nombre  des  vaches, 
l'élevage des veaux devra continuer de s'acc-roître 
au détriment des abattages. 
En Belgique-Luxembourg,  le pourcentage  de 
naissance de veaux par vache a  oscillé entre 94 
et 99 °/ 0 •  Il s'est notablement amélioré au cours 
des  dernières  années.  Seule  l'année  1952  pour 
laque1le il s'établit à  89 °/ 0  fait exception. 
Le  nombre  des  veaux  nés  vivants  qui  sont 
élevés est beaucoup plus important que dans les 
autres pays de laC. E. E. La proportion est passée 
de deux tiers en 1951 à près de trois quarts en 1958. 
Aux Pays-Bas également on observe une amé-
lioration notable du taux de naissance entre 1950 
et 1958.  Alors que de 1950 à  1952  elle oscillait 
entre 79 et 89 o/ 0 ,  en 1958, on a compté 98 veaux 
nés vivants pour 100 vaches.  · 
Pa;r  rapport  au  nombre  total  de  veaux  nés 
vivants, celui des veaux abattus a  toutefois été 
de beauco.up plus élevé qu'en Allemagne ou mêm'e 
en Belgique. De 1950 à  1958, on observe  toute~ 
fois là aussi un ;relèvement de la tendance à l'  éle·-
vage de veaux. Alors qu'en 1950, un tiers seule-
ment des veaux nés était élevé, ph  .. s de la moitié 
l'a .été en 1958. 
En Italie, le taux de naissance, avec 60 veau~ 
pour 100 vaches recensées, est remarquablement 
fa~ble.  Ce  mauvais  ;rendement  pou;rrait  être 
attribué  en  partie  à  l'utilisation  poussée  des 
vaches comme animaux de trait.  En outre,  lUil 
assez  mauvais  approvisionnement  en  fourrage 
pourrait  avoir  contribué  également  à  ce  faible 
Tésultat. On peut d'autre part se demander si ce 
faible  taux  de  naissance  ne  tient  pas  aux 
méthodes statistiques employées.  En Italie, les 
abattages sont frappés d'une taxe impoTtante (2):. 
Il  est  donc  tentant,  pour  ceux  qui  font  les 
abattages, d'échapper à l'impôt en ne les décla-
rant pas tous. Cette hypothèse est confirmée par 
des enquêtes sur la consommation qui ont trouvé 
une consommation de viande bovine et de veau 
notablement supérieure à  celle qu'indiquent les 
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statistiques.  D'après  ces  chiffres,  la production 
de viande bovine  et  de veau  a  été  évaluée  à 
467 000  tonnes  pour  la  moyenne  des  années 
1955-1956  à  1957-1958,  contre 411 000  d'après 
les statistiques. 
Les  données  disponibles  fournissent,  pour la 
France, un tableau qui diffère de celui des pays 
considérés  précédemment.  Alors  que  dans  les 
autres  pays  le  taux  de  naissance  est  toujoul's 
inférieur à  lOO  et augmente légèrement avec le 
temps, on obtient pour la  France, en 1950, un 
taux de naissance de 109, et pour les années 1953 
à  1956, de 108, 116, 112  et 103 respectivement. 
En 1957  et 1958,  ce  taux retombe,  d'après les 
calculs, à  96 et 92 °/ 0 •  Cette image différente de 
celle  des  autres pays et contraire aux rapports 
naturels incite à  se  demander si les estimations 
du cheptel et  des  abattages non  recensés  sont 
comparables.  C'est  ainsi que les  augmentations 
du cheptel indiquées pa;r  la statistique pour les 
années  de  1953  à  1955  paraissent  invraisem-
blables. En cas  d'augmentation des  effectifs, la 
production de viande aurait également dû aug-
menter les  années suivantes.  Elle  a  néanmoins 
subi un recul jusqu'en 1958.  Les chiffTes  élevés 
des abattages de bovins et de veaux en 1954 et 
1955, qui s'expliquent sans doute en partie par 
un  pTélèvement  sur  Je  cheptei,  suggèrent  eux 
aussi que les effectifs ont dû ;rester stationnaires 
ou même subir un léger recul. Le taux élevé de 
naissance de veaux en 1953-1955  doit donc être 
attribué en partie à  ce que les données concer-
nant les effectifs ne sont pas comparables. Cette 
hypothèse est confirmée par une publication de 
l'Institut national de la statistique et des études 
économiques (3).  Contrairement aux estimations 
du ministère  de l'agriculture, cette publication 
suppose que, de 1954 à  1956 inclus, les  effectifs 
du cheptel bovin sont restés stationnaires ou ont 
subi un recul. 
( 1)  Le nombre des veaux nés vivants aurait dû être rapporté 
au nombre de vaches augmenté de celui des génisses pleines 
ou de plus de deux ans. On a également procédé ainsi pour 
les pays où les génisses sont indiquées à part dans le recen-
sement  du  bétail  (annexe I,  tableaux  36  à  41 ).  Pour 
certains pays (France et Italie),  ces  chiffres  font  défaut. 
Dans un souci de comparabilité, on n'a utilisé dans le texte 
que le taux de naissance obtenu en rapportant le nombre 
des  veaux  nés  vivants  au  nombre  de  vaches  (sans  les 
génisses).  Le taux de naissance paraît donc un peu plus 
élevé  qu'il n'est en réalité. 
( 2)  Cf.  O.E.C.E./A.E.P.  :  Marges  de  commercialisation et 
de distribution pour le  bétail et la viande dans les pays 
de l'O. E. C.E., Paris 1959, p.  73.  D'après cette publica-
tion, la taxe d'abattage se montait à  environ 10% de la 
valeur de l'animal. 
(3)  Cf.  1. N. S. E. E.  «Etudes  et  Conjonctures»,  Paris, 
I3e année (1958),  n° 5,  p. 464. TABLEAU N° 22 
Effectifs  du  cheptel bovin en France 
Année 
(1er octobre) 
Estimations  du ministère 
de  l'agriculture 
en milliers 
de têtes 
Variations par rapport 
à  l'année précédente 
Statistique du cheptel 
corrigée par l'I.N.S.E.E. 
en milliers 
de  têtes 
Variations par rapport 
à  l'année précédente 
en milliers 
de têtes  en pourcentage 
en  milliers 
de têtes  en pourcentage 
A  ~ 
"" 
,.  1948  15 430 
1949  15 430  ±  0 
1950  15 800  +  370 
1951  16 160  +  360 
1952  16 280  +  120 
1953  16 890  +  610 
1954  17 320  +  430 
- 1955  17 570  +  250 
1956  17 690  +  120 
1957  17 930  +  240 
Mais, même si l'on admet que les effectifs sont 
l'estés stationnaires, on obtient encore un pour-
ceqÛlge  ~e  naissance  relativement  élevé.  On 
doit  donc  se  demander  s'il  n'est  pas  exagéré 
d'augm~nter d'environ  un  tiers  le  nombre  des 
abattages  contrôlés  pour  tenir  compte  des 
abattages de bovins et de veaux non recensés, 
au moins pour les années 1950 et 1953  à  1956. 
Les  résultats  des  calculs sur les naissances, les 
abattages et l'élevage des veaux ne doivent donc 
être utilisés qu'avec une grande prudence. Malgré 
l'insuffisance  des  statistiques,  on  doit  toutefois 
reconnaître qu'il existe encore une grande réserve 
de veaux pour l'élevage en France. 
Les  résultats  des  calculs  sur  le  nombre  de 
veaux nés vivants,  des abattages et des veaux 
élevés  pour  l'ensemble  de  la  C.E.E.  (1)  ne 
doivent toutefois être utilisés qu'avec prudence, 
étant  donné  que les  calculs pour la France  et 
l'Italie  sont  entachés  d'erreurs  en  raison  de 
l'insuffisance  des  statistiques.  Ces  chiffres  ren-
seignent néanmoins sur les ordres de grandeur. 
On voit donc qu'en 1958, environ 19 millions de 
veaux sont"nés dans la C.E. E., dont à peu près 
9·· millions olü: "été abattus, tandis que 10 millions 
ét~ient élevés ~n vue de prendre place parmi les 
vaches  laitières  ou  les  bovins  à  l'engrais.  La 
±  0 
+  2;,4 
+  2,3 
+  3,7 
+  3,7 
+  2,5 
+  1,4 
+  0,7 
+  1,4 
38 
15 200 
15 700  +  500  +  3,3 
16 200  +  500  +  3,2 
16 800  +  600  +  3,7 
17 200  +  400  +  2,4 
17 300  +lOO  +  0,6 
17 300  ±  0  ±  0 
17 200  -100  -0,6 
17 200  ±  0  ±  0 
17 600  +  400  + 2,3 
proportion des veaux qui sont élevés a constam-
ment  augmenté  au  cours  des  huit  dernières 
années.  Une  nouvelle  extension  de  l'engraisse-
ment des bovins est possible avec le maintien du 
nombre des vaches si les abattages de veaux sont 
~édu!ts et si un plus grand nombre de veaux sont 
eleves. 
La  production  de lait 
En 1959, la production laitière dans laC. E. E. 
a  été d'environ 58,9 millions de tonnes. 








31  o/ 0 
17% 
11  %) 
7 o/o 
La production a augmenté assez régu1ièrement 
de 1950 à  1959 et, en 1959, elle était supé-rieure 
de 30 % à celle de 1950. 
( 1)  Voir tableau 21  et annexe 1, tableau 41 et graphique 24. TABLEAU No  23 
Production  de  lait dans la C.E.E. (1) 
. 1950 
Pays 
Allemagne  (R. F.)  13 927 
France  15 450 
Italie  6 864 
Pays-Bas  5 765 
Belgique-Luxembourg  3 342 
C.E.E.  45.348 

















(1)  Les données relatives au nombre des va_ches  laitières et à la production de lait par vache et la production laitière figurent au tableau 42  de l'annexe 1. 
-YGir également annexe 1, graphique 2S . 
..  ~~  ............................................................  ---------------------------------------------------------------------------------------
Cette  augmentation  n'est  donc  pas  aussi 
marquée  que celle  de la production  de viande· 
bovine et de veau (39 %).  L'accroissement a été 
)~plus fort en Italie avec 43 °/ 0  et le plus faible 
anx Pays-Bas avec Il  o/ 0 • 
~  Le rendement en lait par vache est très diffé-
rent dans les pays de la C.E.E. Pour 1959,  ill 




Allemagne (R. F.) 
Nord 
·  Sud 
France (vaches tou-
4 152 kg paT vache 
3 678 kg par vache 
3 275 kg par vache· 
3 831 kg 
2 963 kg 
tes catégories)  2 138 kg pat vache' 
dans  la  zone  de 
production laitière 
environ  2 940 kg 
dans la zone à pro-
duction mixte (lait 
et viande)  2 200 kg 
dans la zone à pro-
duction de viande 1 400 kg 
Italie  (uniquement 
vaches laitières)  2 687 kg par vacÀe 
Le faible rendement enregistré en France et-en 
Italie a  probablement plusieurs raisons  :  d'une 
part, il faut  considérer que pour la  France le 
rendement en lait comprend également celui des 
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vaehes des races à  viande, dont le lait sert uni-
quement à l'alimentation du veau. En Italie, le 
travail de trait, qui ent;raîne une réduction de la 
production laitière, joue en outre un rôle déter-
minant. Mais la raison principale du rendement 
plus élevé enregistré dans les  pays du Benelux 
et en Allemagne est probablement que, dans ces 
pays,tl'alimentation du bétail est plus  évoluée. 
D'une part, les rendements des cultures fomra-
gères  y  sont  plus  élevés  qu'en  France  et  en 
Italie,  et,  d'autre  part,  la  quantité  d'aliments 
concentrés utilisés,  surtout  de tourteaux, y  est 
sensiblement  plus  forte.  En  1957-1958,  la con-
sommation totale ~e.  tourteaux a été par exemple 
d'environ 1,2 m.Ulion  d~- tonnes .en Allemagne, de 
0,6 million de tonnes au~LPays-Bas, alors qu'elle 
n'a été que de 0,6  milliop_  de tonnes en France 
où le cheptel est sensibleniè.,(l.t plus nombreux. 
L'augmentation  de  39, Of<>  ~nviJ:on  de la pro-
duction laitière dans la C.E.E. doit être attri-
buée principaleme~t.  à  J'.augme~t,tion du Tende-
ment en lait par vache, moin·s·  à l'extension  du 
cheptel.  C'est  en  Alle~gne que  1~ rendement 
par vache a le plus augmenté, av~c un accToisse-
ment d'environ 30 % (1).  En France, l'augmen-
tation  du rendement .de  1950  à  1958  a  été  de 
13 o/ 0 ,  en Italie de 18 o/ 0 ,  en Belgique de 10 o/ 0 
et aux Pays-Bas  de 9 °/ 0 •  L'accroissement rela-
tivement modeste enregistré aux Pays-Bas et en 
Belgique s'explique surtout par le niveau élevé 
( 1)  Voir -annexe  1,  graphique 26. déjà  atteint.  L'augmentation  du  rendement 
moyen en lait par vache est probablement  due 
surtout  à  l'amélio;ration  de  l'alimentation  et 
l'accroissement  de la  consommation  d'aliments 
concentrés reyêt ici  encore,  dans cm·tains  pays 
comme l'Allemagne, une importance qu'il ne faut 
pas  sous-esti~~~:er.  Dans  des  régions  comme 
l'Allemagne du Sud, certaines parties de la France 
et de l'Italie, où les vaches sont  aussi  utilisées 
comme  animaux  de  trait,  l'augmentation  du 
rendement en lait est due au fait  que l'utilisa-
tion des vaches pour le travail a été réduite grâce 
à  une motorisation croissante. 
De 1950 à  1959, le nombre de  vaches a  aug-
menté  de  quelque  2,5  millions  d'unités,  soit 
12 o/ 0 ,  dans laC. E. E. L'augmentation concerne 
principalement  la  France  et  l'Italie.  Dans  ces 
deux pays le nombre des vaches s'est accru de 
2,3  millions  d'unités  environ,  en  Allemagne  et 
aux Pays-Bas leur nombre s'est à  peine modifié, 
en Belgique et au Luxembou;rg on n'a enregistré 
qu'un léger accroissement. 
CHAPITRE  V 
ÉVOT~UTION DES PRIX DES BOVINS  DE BOUCHERIE ET  DU LAIT: 
L'évolution des prix est déterminante pour le 
développement  .des  diverses  p1 oductions  agri-
coles. C'est pourquoi on a examiné ci-dessous les 
rapports de prix sous lesquels la pr9duction de 
viande  bovine  et  de  lait  ont  évolué  dans  les 
divers  pays.  Pour  déterminer  l'évolution  des 
prix du bétail de boucherie, on a pris pour base 
les prix des viandes de bonne qualité suivants : 
- Pour la France: p;rix du marché de bétail de 
boucherie à la Villette (Paris) 
- Pour  l'Allemagne  :  moyenne  des  prix  de 
24  marchés 
- Pour la Belgique: prix du marché de bétail de 
boucherie à  Anderlecht (Bruxelles) 
- Pour les Pays-Bas: moyenne d~e prix de plu-
sieurs marchés ·  · 
- Pour l'Italie : moyenne d~  prix de plusieurs 
marchés. 
II convient, d'une part, .$le  cQmparer les  prix 
du bétail de boucherie _à. l'évolution de.s  prix du 
blé et de l'org~ fourr_~e et, d'au:t.J"e  part, aux 
prix  du  lait.  ~n '!~e générale,  _les  prix  des 
céréales et du lait ~nt des prix .• la production, 
les p;rix du bét•ij  N4i boucherie  ~tant en t'ev  anche 
des prix de m~hé.  La cory.p~raison n'est donc 
pas tout à  f~~-· correcte, c.ar· c'est le rapport de 
prix qui s'é~lit à la ferme qui est déterminant 
pour la  r~~Ç.tio.n des ag~,Wulteurs. Mais, comme la 
question la pltis impo1t:ante pour cette étude est 
celle dets variaiions ~s  rapports de prix à l'inté-
- rieur 4.~s diffé~nts  ·pays et que les différences de 
niveau dans lei' q•pports de prix de pays à pays 
ne viennent qu'en second lieu, ces calculs peuvent 
être considérés comme suffisamment valables (1). 
En Allemag~e,  les prix des bovins de boucherie 
ont  constamment  augmenté  de  1950-1951  à 
1958-1959,  avec  une interruption en  1952-1953. 
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Cette augmentation est due à  ·UJl aecroissement 
considét'able de la demande. 
Les  prix des  céré,.1~ 'n'ont  pas  varié  depuis 
1952-1953. Les prix du lait ont augmenté en ~ros 
de 1950-1951  à 1957-1958; l'accroissement enre-
gistré depuis 1957  a  été surtout fonction  d'une 
subvention  accordée  pat'  le  gouvernement  aux 
producteurs de lait. Ceux-ci  reçoiv~nt, depuis le 
mois  d'avril  1957,  une prime  d'encouragement 
de 3 à 4 pfennig par kg. 
En  France,  on  peut  distinguer  deux  phases 
dans l'évolution des prix du bétail de boucherie: 
baisse des prix jusqu'en 1953-1954, conditionnée 
surtout par une production in<Jigène  c;roissante 
de  viande  et  hausse  des  bovins  de  boucherie 
après  1953-1954,  commandée  par  une  forte 
expansion de la demande en face d'un recul de 
l'offre intérieure. 
Abstraction  faite  des  fluctuations  annuelles, 
les prix du blé et de l'orge fourr~gère n'ont guère 
varié au cours des dernières années par rapport 
au début de l'année 1950. 
Les prix du lait indiqués ici _ne peuvent repré-
senter que des valeurs approximatives, car, fàute 
de documentation, il n'a pas été possible jusqu'ici 
d'indiquer les prix exacts payés pour le lait en 
France.  C'est  pourquoi ces  chiffres ne peuvent 
que servir de points de repère pour établir l'ordre 
de  grandeur  des  prix.  On  constate  une  légère 
augmentation des prix du làit ·de 1954  à  1958-
1959.  L'augmentation a  été toutefois beaucoup 
plus faible  que pour le  béta~l .  de boucherie. En 
outre,  les  prix  du lait  en  1958-1959  étaient  à 
peine plus élevés qu'en 1952-1953. 
En  ce  qui  concerne  l'évolution  des  prix  en 
(1)  Voir annexe 1,  tableaux 49  à  54 et graphique 27. France, on doit considéTer que le niveau général 
des prix s'est ·considéTablement élevé de 1950  à 
1959.  Les pdx des bovins de boucherie ont tou-
tefois augmenté encore davantage de sorte qu'en 
1958  et 1959  les  prix réels  étaient plus  élevés 
qu'au début de l'année 1950.  En revanche, les 
prix réels des céréales et du lait ont accusé une 
diminution (1). 
En gros, les prix des bovins de boucherie ont 
augmenté en Italie de 1950 à 1958. Malgré cette 
tendance, il s'est toutefois produit un foTt  recul 
en 1953 et 1954, provoqué paT une forte augmen-
tation de la production indigène (2).  Le niveau 
des prix des céréales et du lait n'a pas subi de 
changement notable de 1950 à 1958, abstraction 
faite des variations annuelles (3). 
Aux Pays-Bas, les prix des bovins de bouche-
rie se sont maintenus au même niveau de 1950 à 
1955. Une augmentation de prix a été enregistrée 
en 1956; les prix se sont ensuite  maintenus au 
même ri.iveau jusqu'en 1959. Les prix des céréales 
sont  relativement  bas  aux  Pays-Bas.  Les  prix 
du blé ont à peine varié de 1950 à 1956. A partir 
de 1956, on note une légère augmentation d'année 
en année. Les prix de l'orge fourragère se sont 
maintenus à peu pTès  au même niveau depuis la 
fin  de la crise  de  Corée.  Les  prix du lait  ont 
légèrement augmenté de 1950 à  1955-1956.  Les 
agriculteurs  producteurs  de  lait  reçoivent  une 
subvention depuis 1953-1954.  Le niveau de prix 
du lait  s'est  trouvé  considérablement relevé  à 
partir  de  1955-1956.  Le  prix  garanti  du  lait 
d'une teneur de 3, 7 o/ 0  en matières grasses était 
de  28,43  cents  néerlandais  par  kg  et  depuis 
( 1)  G.  Brown, «Les prix des produits agricoles. Evolution 
récente des marchés des produits animaux. Evolution des 
prix et rapports de prix agricoles  depuis  1916 ».  Etudes 
d'économie rurale,  Rennes,  septenihre  1959,  108  année, 
n° 29. 
( 2)  Voir  annexe  I,  graphiques  18  et  22. 
(8)  Voir annexe 1,  tableau 52  et graphique 27 Je. 
TABLEAU No  24 
Evolution  des  rapports de prix à  la .production dans les  pays de la  C. E. E. 
Rapports de prix  Pays  Avant-guerre  1950/51-1954/55  1955/56-1958/59 
Bovins/blé  France  4,6  6,2 
Allemagne  4,0  4,6  5,5 
Belgique  4,7  5,4  5,3 
Pays-Bas  3,8  6,3  6,4 
Italie  3,1  4,1  4,6 
Bovins/orge fourragère  France  6,8  8,0 
Allemagne  4,8  5,2  6,1 
Belgique  5,7  7,0  7,8 
Pays-:aas  4,7  5,6  7,0 
Italie 
Bovins/lait  France  6,0  7,3 
Allemagne (  1)  5,8  7,2  7,0 
(2)  6,4  7,2  7,4 
Belgique  5,6  7,4  7,3 
Pays-Bas (1)  6,2  7,3  6,4 
(2)  6,2  7,3  7,6 
Italie  5,3  64  7,2 
(1)  Subvention laitière comprise. 
(2)  Subvention laitière non comprise. 
41 1957-1958, il est de 28,46 cents pal:'  kg. Les sub-
ventions pal' kg de lait étaient de : 
0,14  -ctfkg  en 1953-1954 
0,62  ct/kg en 1954-1955 
1,49 ctfkg en  1955-1956 
3,94  ct/kg en  1956-1957 
7,43  ctfkg en  1957-1958 
3,85  ctfkg en  1958-1959 
En Belgi-que,  le niveau des prix des bovins de 
boucherie s'est à  peine modifié de 1950  à  1958. 
Les prix des bovins n'ont accusé une légère dimi-
~ution, par  rapport  aux  autres  années,  qu'en 
1953, en 1954 et en 1958. Le niveau des prix du 
blé ne s'est guère modifié non plus. Après la crise 
de Corée (1952), les prix des céréales secondaires 
ont accusé  une diminution plus forte,  et ne se 
sont légèremênt relevés qu'en 1958, grâce à  une 
protection  plus  élevée  du  commerce  extél'ieur. 
Les prix du lait ont été relativement stables de 
1950 à  1958. 
La comparaison de l'évolution des prix montre 
donc que, dans tous les pays de la C. E. E., les 
pl'ix des bovins ont évolué plus favorablement, 
par  rapport  à  l'avant-guerre  et  par  rapport 
également au début de l'année 1950, que les prix 
des principaux autres produits  agrkol~s. 
Les variations dans les rapports de prix se sont 
également répel'cutées---sur  l'utilisation des sols; 
c'e~t  ainsi qu'il y  a  eu  une  extension  des  cul-
tUl'eS fourragères en France et en Italie au cours 
des  huit  dernières  années.  En -Allemagne,  aux 
Pays-Bas et en Belgique, l'évolution des l'apports 
de prix, à l'avantage de la production de viande, 
a· entraîné une utilisation accl'ue d'aliments con· 
centrés et créé ainsi les conditions d'une inten-
si,fication de l'engraissement des bovins. 
Le rapport  de prix viande bovine/lait  a  une 
influence décisive sul' l'orientation de la spécula-
tion bovine. La plus grande partie de la viande 
bovine  produite  dans  la  C. E. E.  provient  de 
races à  aptitudes mixtes (1).  En général, la pro-
Juction  de viande bovine se  combine,  dans les 
exploitations  agricoles,  avec  celle  du  lait.  Les 
_pJ'oducteurs  peuvent  ainsi  réagir  - fût-ce  à 
l'intérieur de certaines limites - avec une cer-
taine souplesse quant à l'  ol'ientation de leur pro-
~uction en fonction des variations du rapport de 
prix viande bovine/lait.  Lorsque la production 
de viande  est  plus  avantageuse, il est  possible 
de  développer  l'élevage  des  veaux  en  vue  de 
l'engraissement  des  jeunes  bovins  et  de  tl'ans-
former ainsi des quantités croissantes d'aliments 
non en lait, mais en viande. Inversement, lorsque 
les prix rendent plus favorable la production de 
lait, il est possible  d'augmenter le nombre des 
vaches laitières et de produire du lait plutôt que 
de la viande. Ce glissement du lait à la viande et 
de la viande au lait n'est pas seulement possible 
dans de grandes exploitations, il l'est aussi dans 
des exploitations moyennes ou petites. En voici 
un exemple: 
(1)  Des races à viande spécialisées existent en France et en 
l talie et elles  doivent  représenter un tiers  environ  de la 
production  de  viande  bovine  . 
.  TABLEAU No 25 
Production  maximum  et  minimum  de  viande  par  an  pour  dix  vaches· laitières  à  aptitudes  mixtes 
Production  de  lait 
Vaches 
Production  de  viande 
Hypothèses 
A.  Nombre de  vaches abattues 
Veaux nouveau-nés 
B.  Nombre  de vaches abattues 
V eaux engraissés 











Production de lait 
ou de viande 









de lait ou de viande 
en kg 
40 000 
500  ~  660 
160  ~ 
500 Î 
980 
480  \ 
500 ~ 
2 240 ~  2 740 Une exploitation açicole possède dix vaches 
laitières  avec  lesquelles  elle  peut  produire,  à 
raison de 4 000 kg de lait par vache,  40 000 kg 
par an. Les dix vaches laitières lui donnent envi-
ron dix veaux par an dont deux sont à conserver 
chaque année pour le remplacement des vaches 
laitières si l'on suppose un renouvellement quin-
quennal du cheptel laitie-r. Les huit autres veaux 
peuvent pratiquement être vendus à  n'impo-rte 
quel poids. Ils peuvent l'être à l'âge de quelques 
jours et, à raison d'un poids en carcasse unitaire 
de 20 kg, ils donnent au total 160 kg de viande. 
Ils peuvent être engraissés comme veaux et pro-
duiraient alors, pour un poids abattu de 60  kg 
par tête, un poids total de viande  de 480  kg. 
Enfin, les  huit veaux pourraient être élevés en 
vue  de  l'engrliissement  à  l'âge  adulte  et  pro-
duiraient alol's, pour un poids moyen abattu de 
280 kg, un total de 2 240 kg de viande. Y comp-r:is 
la viande des deux vaches réformées, on obtient 
donc dans le premier cas (cf.  tableau 24,  hypo-
thèse A)  660 kg de viande et, dans le dernier cas, 
2 740  kg  de  viande bovine.  La  production  de 
viande  est  donc,  dans  l'hypothèse  C,  plus  du 
quadruple de ce qu'elle est dans l'hypothèse A. 
Toute exploitation possédant des vaches laitières 
peut donc réagir avec souplesse, dans ces limites, 
aux  variations  du  rapport  de  prix  viande 
bovine/lait. 
Cette influence des prix sur l'orientation de la 
production peut se constater dans tous les pays 
de laC. E. E. 
Durant la période d'avant-guerre, la Telation 
de prix viande bovine/lait  était,  dans tous les 
pays, de 5,3-6,2 à  1.  La production laitièTe s'en 
trouvait  favorisée.  Au  début  des  années  1950, 
elle est passée en Allemagne et dans les pays du 
Benelux à  plus de 7  à  1  (1).  La production de 
viande bovine s'est donc  développée davantage 
que la production laitière dans ces pays.  Tandis 
que l'élevage des veaux en vue de l'engraissement 
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de bovins adultes augmentait considérablement, 
le cheptel laitier restait presque inchangé. 
En France et en Italie, le rapport de prix a 
certes évolué aussi à l'avantage de la viande, de 
1950 à 1954, mais dans une mesure moindTe que 
dans les  autres pays de la C.E.E. Il est resté 
aux envuons de 6-6,3 à 1. Le cheptel laitie-r s'est 
donc  plus  développé  que l'engraissement. 
Depuis 1956 et 1957, la production de lait en 
Allemagne et aux Pays-Bas reçoit des subventions 
plus importantes,  de sorte que les rapports  de 
prix ont à nouveau évolué légèrement en faveur 
du lait. Pour la période 1955  à  1958, le rappo-rt 
viande bovine/lait était de 7  à  1  en Allemagne 
et de 6,4 à 1 aux Pays-Bas. On observe à nouveau, 
ces temps derniers, une légère extension du chep-
tel laitier  dans  ces  deux pays.  Cette évolution 
ne se  serait probablement pas produite sans les 
subventions.  Les  producteurs  auraient  au  con-
traue  développé  davantage  la  production  de 
viande. 
Durant  la  période  1955-1958,  le  rapport  de 
pl'Ïx viande bovine/lait a  continué d'évoluer en 
faveur de la viande en France et en Italie. L'éle-
vage  des  veaux  a  fortement  augmenté  durant 
cette période.  Les  observations faites  dans  ces 
deux pays indiquent que les  veaux élevés sont 
utilisés davantage pour la p-roduction de viande 
bovine  que  pour  l'augmentation  du  cheptel 
laitier. 
En Tésumé,  on constate donc  que le rappo-rt 
de prix viande bovine/lait a exercé une influence 
décisive dans tous les pays sur l'odentation de la 
production  de viande ou de lait.  Si ce rapport 
va  au-delà  de  7  à  1,  la pToduction  de  viande 
bovine se  trouve,  dans tous les  pays, favorisée 
davantage par rapport à  la production laitière. 
(1)  Voir annexe 1,  tableau 24  ainsi que le  graphique  28. DEUXIÈME PARTIE 
Perspectives de  la spéculation bovine 
INTRODUCTION 
EVOLUTION  PROBABLE 
DE LA CONSOMMATION 
La  première  partie  de  la  présente  étude 
retrace l'évolution  à  ce jour  de la  spéculation 
bovine, de sa base alimentaire et de sa produc-
tiOn  de  lait  et  de  viande.  On  y  a  également 
examiné l'évolution  des  p-.:-ix  dans le  cadre  de 
laquelle  s'est  développée  la  production  de  lait 
et de viande. J.  .. a  deuxième partie sera consacrée 
aux  possibilités  d'évolution  de  la  spéculation 
bovine et de la production de lait et de viande. 
La production  de lait  et  de  viande  est,  d'une 
part, déterminée par les possibilités d'écoulement, 
c'est-à-dire par la demande de lait et de viande; 
en effet,  à  longue échéance, il n'est possible de 
produire que ce qui pourra être écoulé. D'autre 
part, l'évolution future de la production de lait 
et  de  viande  dépend  des  quantités  d'alimt>nts 
disponibles pour le  bétail et,  en particulier,  de 
la production de fourrages  grossiers qui sont la 
hase  de  l'alimentation  des  bovins  en  Europe. 
On  examinera tout d'abord l'évolution future de 
la  consommation  de lait  et  de  viande bovine. 
On  recherchera  ensuite  dans  quelle  mesure  la 
spéculation bovine peut s'adapter à  l'évolution 
de la demande, notamment  en ce qui concerne 
la production de lait et de viande. Il conviendra 
enfin  d'examiner  dans  quelle  mesure  la  pro-
duction  fourragère  peut  suivre la  demande  de 
lait et de viande. 
ÉVOLUTION DE LA  POPULATION 
ET DU REVENU JUSQU'EN 1965 
L'évolution future de la consommation de lait 
et de ptoduits laitiers ainsi que de viande bovine 
et  de  veau  est  essentiellement  fonction  de  la 
TABLEAU  No  26 
Allemagne  (R. F.) 














C.E.E.  165,12 

















Source : Tendances de la production et de la consommation en denrées alimentaires dans la C.E.E. (1956-1965). Etudes:  Série  agriclflture,  n°  2,  C.E.E. 
Bruxelles  1960. 
45 populatjon, de son revenu, de l'évolution du pt"ix 
de ces produits et des produits de substitution. 
Un groupe d'études créé par la direction générale 
de l'agricultute de la Commission de la C. E. E. 
s'est  spécialement  occupé  de  l'évolution  de  la 
consommation des principau~ produits agricoles 
jusqu'à 1965. La population de la C. E. E. a  été 
e"timée à  176,6  millions  de personnes en  1965, 
soit  une  augmentation  de  11,5  millions  ou  de 
6,9 o/ 0  par rapport à  1955-1957. 
Le revenu a été estimé suivant trois hypothèses: 
une  hypothèse  pessimiste,  une  hypothèse  pro-
bable et une hypothèse optimiste. 
L'hypothèse pessimiste suppose une augmen-
tation annuelle du revenu réel par habitant de 
1,6  à  2,  7 o/ 0  selon le pays, l'hypothèse probable 
une augmentation de 2,3 à  3,4 o/ 0  et l'hypothèse 
optimiste une augmentation de 3,5 à 4,2 °/ 0 •  Les 
chiffres de consommation utilisés ci-dessous sont 
ceux  qui  résultent  de  l'utilisation  du  taux  de 
croissance moyen probable. Dans le cas où l'hypo-
thèse  optimiste  se  védfierait,  la  consommation 
d'une partie des denrées alimentaires - dans la 
mesure où elle p"ésente une élasticité paT rappo-rt 
au revenu- augmenterait encore davanta~e que 
dans le cas de l'hypothèse probable. C'est l'inveTse 
qui c;e  produirait dans le cas où l'hypothèse pes-
simiste  se  réalisel'ait.  Toutes  les  estimations 
portant sur la consommation  supposent que les 
pl'Îx réels des divers produits alimentaires restent 
constants. 
Consommation  de  lait  et  de  produits  laitiers 
en 1965 
Dans  le  cas  de la  consommation  de  lait· de 
bouche pat habitant, on ne suppose aucune modi-
fication  importante en  1965  pal'  l'apport  à 
1955-1957.  Avec  118  litl'es  par  habitant,  la 
consommation  se  situeta à  peu ptès  au niveau 
des  années 1955-1957.  On n'escompte une aug-
mentation  impottante  de la  consommation  de 
lait que pour l'Italie. 
Dans ce pays, le niveau était jusqu'ici telative-
ment peu élevé. 
TABLEAU N° 27 
Evolution  probable  de  la  consommation  de  lait  et  de  produits  laitiers  dans  les  pays  de  la  C.E. E. 
Lait de  consommation (1)  Beurre  Fromage 
1955-57  1965  1955·57  1965  1955-57  1965 
litres  1955-57  kilos  1955-57  kilos  1955-57 
par habitant  =  lOO  par habitant  =  lOO  par habitant  =  100 
Allemagne  (R. F.)  149,1  145,3  97,5  7,1  8,3  117  4,3  4,7  111 
Belgique-Luxembourg  121,9  123,1  101  10,8  9,9  92  5,4  5,7  106 
France  123,2 (2)  121,2  98  9,4 (2)  10,2  107  10,3 (2)  11,4  111 
Italie  54,4 (3)  60,7  112  2,0  2,6  130  7,8 (4)  8,9  114 
Pays-Bas  210,0  210,0  lOO  3,3  4,5·  135  6,4  7,2  112 
C.E.E.  117,1  117,9  101  6,2  7,0  113  7,1  7,9  Ill 
Source: Tendances de la production et de la consommation en denrées alimentaires dans laC. E. E.(l956-1965). Etudes: Série agriculture, n° 2, C.E.E. 
Bruxelles 1960. 
(1)  Y compris la crème, le lait en poudre et le lait condensé convertis en lait entier. 
~) 1956. 
( )  A l'exclusion du lait condensé et du lait en poudre. 
(4)  Y compris le lait condensé et le lait en poudre. 
Dans le cas du beUl'l'e, par contte, on suppose 
qu'il y  aura encore un léger accroissement de la 
consommation.  Celle-ci  est  estimée  à  7  kg par 
habitant  en  1965,  contte  6,2  kg  en  1955-
1957. 
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La consommation est considérée comme Tela-
tivement  élastique  pw  rapport  au  revenu  en 
Italie et aux Pays-Bas où elle était jusqu'ici très 
faible.  On ptévoit des  augmentations modérées 
en France et en Allemagne. La  consommation  de  fromage  par  habitant 
est estimée à 7,9 kg en 1965, soit une augm.enta-
tion  de  0,8  kg  par  rapport  à  1955-1957.  On 
escompte une légèxe augmentation dans tous les 
pays. 
La consommation totale de lait et de produits 
laitiers pour  1965  est  calculée  sur la  base  des 
prévisions relatives à la consommation par habi-
tant et à l'augmentation de la population. Cette 
consommation a  été exprimée en lait entier en 
vue de permettre la comparaison avec la produc-
tion.  La  consommation  intérieure  globale  de 
lait  (sans  l'alimentation  du  bétail)  devrait  se 
situer en 1965  à  environ 57  millions de tonnes. 
Cela correspond à une augmentation des débou-
chés d'environ 6,5 millions de tonnes, soit 13 °/o, 
pa.- rapport  à  la  moyenne  des  années=  1955-
1957. 
TABLEAU N° 28 
Evolution  probable de la consommation humaine totale  de lait 
(y  compris  les  produits laitiers  mais  non  le  lait  utilisé  pour l'alimentation  du  bétail)  (en  lait  entier) 
1955-1957  1965 
Pays 
en millions  d'hectolitres  en % 
1955-57 =  lOO 
Allemagne (R. F.)  177  199  112 
Belgique-Luxembourg  40  40,5  101 
France  184 (1)  206  112 
Italie  71,5  86  120 
Pays-Bas  32  38  119 
C.E.E.  504,5  569,5  113 
Source :Tendances de la production et de la  consommation en denrées alimentaires dans la C.E.E. (1956-1965).  Etudel!l: Série agriculture, n° 2, C.E.E. 
Bruxellel!l  1960. 
(1)  1956. 
CONSOMMATION  DE VIANDE BOVINE 
ET DE VEAU EN 1965 
La consommation de viande bovine et de veau 
par habitant est estimée, pour 1965,  à  22,4 kg 
dans la C. E. E. Cela représente une augmenta-
tion  de  3,6  kg par  rappo;rt  à  1955-1957,  soit 
19%. 
Une  augmentation  supérieure  à  la  moyenne 
est escomptée pour l'Allemagne et l'Italie (res-
pectivement 24 °/ 0  et 33  ~/ 0 ). Pour les autres pays, 
Belgique-Luxembourg, France et Pays-Bas, l'aug-
mentation  de la consommation individuelle est 
en revanche évaluée entre 11  et 14 °/o. 
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Au total, ·on obtient pour la C.E.E. en 1965 
une  consommation  d'environ  3,96  millions  de 
tonnes.  Cela  représente  une  augmentation  de 
0,9  million  de tonnes par rapport à  1955-1957, 
soit 28 o/ 0 • 
En résumé, on constate donc que les possibi-
lités  d'écoulement  sont  nettement  plus  favo· 
rables pour la viande bovine et de veau que pour 
le lait et les produits laitiers. En regard de l'aug-
mentation de la consommation de viande bovine 
et  de  veau,  de  28 % en  1965  par  l'apport  à 
1955-1957, on trouve une augmentation  de seu-
lement 13 o/ 0  pour les débouchés du lait. TABLEAU No  29 
Evolution probable de la consommation de viande bovine et de veau dans laC. E. E. (poids paré en carcasse} 
Consommation par habitant  Consommation totale 
Pays  1955/57  1965  1965 
en kilos par habitant  en %  en milliers  de  tonnes  en % 
1955/57 =  lOO  1955/57 =  100 
Allemagne (R.F.)  16,9  21,0  124  896  1 225  137 
Belgique-Luxembourg  20,7  23,5  114  192  227  118 
France·  28,5 (1)  31,8  112  1 243 (1)  1 470  ll8 
Italie  12,0  16,0  133  579  810  140 
Pays-Bas  17,5  19,4  Ill  190  229  121 
C.E.E.  18,8  22,4  119  3 lOO  3 960  128 
Source  : Tendances de la production et de la consommation en denrées alimentaires dans laC. E. E. (1956-1965). Etudes: Série agriculture, n° 2, C.E.E., 
Bruxelles 1960. 
POSSffiiLITÉS D'ADAPTATION 
DE LA  SPÉCULATION BOVINE 
A L'ÉVOLUTION DE LA  DEMANDE 
Pour examen de l'évolution possible de la pro-
duction laitière et de viande, l'on  est parti  de 
deux hypothèses : 
L'hypothèse  A  part  de  la  conception  que  le 
cheptel de vaches reste constant tandis que le 
rendement par vache continue à  augmenter. La 
question qui s'en dégage est de savoir dans quelle 
mesure les besoins en lait en 1965 pourront être 
<'ouverts par une augmentation du rendement en 
lait par vache. Il sera à  examiner en outre dans 
quelle  mesure  les  besoins  croissants  en  viande 
bovine peuvent être couverts par un élevage d'un 
nombre  plus  important  de  veaux  en  vue  de 
l'engraissement comme bovins. Ces questions ont 
été tl'aitées par le Dr Mittendorf. 
L'hypothèse B  suppose que la tendance des det-
nières années se maintiendra pour l'augmentation 
du nombre de vaches laitières et de la production 
de viande bovine. 
Le rendement par vache augmenterait dans la 
même mesure que dans l'hypothèse A. Avec quelle 
production de lait et de viande faudTa-t-il alors 
tel}Ïr  compte  en  1965  et  dans  quelle  mesure 
celle-ci  correspondrait-elle  à  la  consommation 
estimée ?  Cette hypothèse a  été développée par 
le Prof. L. Malassis. 
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Les deux calculs ne visent qu'à démontrer les 
résultats des deux hypothèses, le développement 
réel pourrait se situer entre les deux. 
REMARQUE PRÉLIMINAIRE 
Les données relatives à la consommation, uti-
lisées dans les tableaux n°8  26 et 28, sont basées 
réellement sur des estimations de la production 
de lait et de viande qui diffèrent des statistiques 
de production utilisées dans la premièl'e partie (1). 
C'est ainsi que la valeur donnée à la production 
laitière en France est supérieure à  celle qu'indi-
quent les statistiques (22  millions de tonnes en 
1955-1957  contre 19  millions  d'après les  statis-
tiques) en fonction d'un cheptel laitier et d'une 
production  de lait par vache  plus importante. 
}>our  l'Italie, on  s'est basé  sur une production 
de viande bovine supérieure à  celle qu'indiquent 
les  statistiques  (467 000  tonnes  en  1954-1958 
contre 409 000  d'après les statistiques). En vue 
de permettre une comparaison  avec les chiffres 
utilisés  dans  la  première  partie,  il  a  été  tenu 
compte  uniquement  de  l'accroissement  des 
besoins en lait et en viande entre 1965 et 1955-
( 1)  Ainsi  qu'il  a  été  dit  antérieurement, les  données  des 
tableaux 26  à  28, ont été élaborées par un groupe d'étude 
auprès de la Commission de la C.  E. E. Les experts de ce 
groupe  ont  corrigé,  dans  certains  cas,  les  statistiques 
nationales disponibles. 195  7. Cet accroissement a été rapporté aux chiffres 
de production utilisés jusqu'ici. 
Pour l'étude des possibilités d'adaptation de la 
production  à  la  demande  jusqu'à  1965  on  a 
supposé que le volume du commerce  extérieur 
ne  va;rierait  pas.  On  a  de  même  admis  que 
l'excédent  d'importatio:n.s  de  viande  bovine  et 
de veau dans laC. E. E. s'élevant à 187 000 tonnes 
pour la moyenne des années 1955-1957 resterait 
constant. 
Hypothèse A  élaborée par le Dr.  H.-J.  Mittendorf 
ÉVOLUTION DU RENDEMENT EN LAIT PAR VACHE 
L'au,g.m.•tation  de  la  production  laitière  de 
1950 à  1959  doit êt;re  attribuée dans une lal"ge 
~e  à  l'augmentation du rendement  en  l~it 
des  vaches.  L'amélioration  de  l'alimentation 
- et ;notamment  l'utilisation accrue des aliments 
conceotzés (~aux)  dans les pays où le rende-
.  m.e.nt est-élevé - et la disparition de la traction 
~male  dans les régions où l'on utilisait aupa-
ravant des vaches de tTait, so;nt  sans doute les 
p;rincipaux  éléments  de cette  augmentation: du 
rendement  en  lait.  Comme,  à  longue  échéance, 
-la  réduction  des coûts de production peut ê1?l'e 
o)ltenue  le  plus  facilement  en  augmentant ·le 
rendement en lait par vache, il se pouuait q11e 
l'on  poursuive  encore  un  accroissement  de  ce 
rendement. C'est pourquoi il faut examineT si les 
besoin~ supplémentaiTes en lait ne pourraient .p-as 
ê:tre couverts en 1965 grâce à la seule augmenta-
tion du rendement en lait par vache.  .. 
Par  rappo;rt  à  1955-1957,  les besoins  supplé-
mentaires  en  lait  pour  l'alimentation  humaine 
sont  estimés  à  environ  6,5  millions  de  tonnes 
e;n  1965.  O;n  ;ne  dispose  d'aucune  donnée  sur 
l'évolution  futu.re  de  l'utilisation  du  lait  pour 
l'alimentation du bétail.  On  supposera  ici  que 
la quantité de lait utilisée à  cette fin ne variera 
pas jusqu'à 1965. Pour cela, il a été admis, d'une 
part, que l'alimentation sur b~se de lait écrémé 
et de farines spéciales pour l'élevage des veaux 
continuera de se ;répandre et entraînera une éco· 
nomie de lait entier. D'un autre côté, un accrois-
sement de la production de viande bovine suppose 
le développement  de l'élevage  des veaux.  Il ne 
doit  toutefois  pas  en  Tésulter  d'augmentation 
notable de la quantité de lait entier utilisée pour 
leur alimentation  si l'on suppose qu'une partie 
des veaux seront élevés au lieu d'être engraissés. 
Une économie de lait entier pourrait même en 
résulter. 
TABLEAU No  30 
Production laitière en 1959 et besoins probables en lait e;n  1965 dan'! les p~ys de la C.E. E. 
1959  1965  Augmentation du rendement  Augmentation 
en lait par vache en 1965  annuelle de la 
Rende- Produc- Rende- Prod. avec  par rapport à  1958  production par 
Nombre  ment en  ti  on  ment en  effectif  vache  entre 




an- 1950 et 1958 
vache  de  lait  vache  ce]ui 1959  nu  elle  nu  elle 
en milliers  en kg  en milliers  en kg  en milliers 
en  kg  en%  en kg  en%  de têtes  par an  de tonnes  par an  de tonnes 
C.E.E.  21  395  2 746  58 926  3 065  65 567  315  53  11,2  1,90  38,8  1,62 
Allemagne  (R. F.)  5 648  3 275  18 497  3 550  20 050  275  46  8,4  1,40  89,9  3,64 
Belgique-Luxembourg  1 070  3 679  3 936  4000  4 280  321  ·54  8,7  1,45  33,7'  1,00 
France  9 483  2138  20 300  2 500  23 733  362  60  16,9  2,82  15,4 >  0,77 
Italie  3 640  2 687  9 782  2 900  10 556  213  36  7,9  1,18  47,2  2,09 
Pays-Bas  1 544  4152  6411  4 500  6'948  348  58  8,4  1,40  39,1  1,03 
'~t' 
Source  :  1959  - Statistique agricole n° 11, décemhr_e  1960~ O. S. C.E. 
· 1965  - Estimations des experts du groupe d'étude« viande bovine». 
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production annuelle moyenne en 1955-1957 a été 
de 55,3  millions de tonnes de lait. Une augmen-
tation  de  la  consommation  de  6,5  millions  de 
tonnes nécessiterait une production de 61,8  mil-
lions  de tonnes  en  1965.  Comme la production 
laitière a  déjà augmenté de plus de 3,6  millions 
de tonnes de 1955-1957  à  1959,  l'au~mentation 
nécessaire ne serait plus, par rapport à 1959, que 
d~ 2,9 millions de tonnes, soit 5 %· 
L'augmentation annuelle de la production de 
lait par vache de 1959  à  1965  doit être, d'après 
les estimations des  experts, d'environ 1,4 o/ 0  en 
Allemagne, en Belgique, au Luxembourg et aux 
Pays-Bas et de 1,2  et 2,R  o/ 0  pour l'Italie et la 
F;rance  respectivement.  Pou;r  l'ensemble  de  la 
C. E. E., on obtient une augmentation annuelle 
de 1,85 o/ 0  jusqu'à 1965. Ce taux d'augmentation 
e~t Jlonc un. pe~ supé;rieu;r  au  1,6 o/ 0  enregistré 
de  1950  à  1959  (1).  Dans  ces  conditions,  la 
production  de lait par vache atteindrait 3 550 kg 
en  Allemagne, 2 500  kg  en  F;rance,  2 900  kg 
en  Italie (2),  4 500 kg aux Pays-Bas et 4 000 kg 
en Belgique-Luxembourg  par  an  en  1965.  Ces 
rendements paraissent tout  à  fait  possibles,  eu 
égard à l'évolution  qui  s'est  p1oduite j;usqu'ici. 
Il n'est nullement  invraisemblable que ces  ren-
dements soient dépassés dans certains pàys. 
Avec ces suppositions, on arrive à une produc-
tion laitière en 1965  de 65,6  millions de tonnes, 
c'est-à-dire .6,6  millions de tonnes de plt:..s  qu'en 
1959.  A  cette augmentation  de 6,6  millions  de 
tonnes correspond une augmentation des besoins 
de  seulement  2,9  millions  de  tonnes.  Avec  un 
cheptel  laitier  constant,  on  arrive  donc  à  des 
excédents  de lait  de l'ordre de 3,7  millions  de 
tonnes  qui  ne  pourraient  êt;re  écoulés  sur  les 
marchés de beurre et de f;romage que moyennant 
des réductions considérables de prix. 
ÉVOLUTION  DU  NOMBRE  DE. VACHES ... 
De 1950 à 1959, le nombre  d~·vach~s a  aug-
menté de 1,5 o/ 0  par an. Cette auginèrt,fation a été 
relativement prononcée en France· et' en Italie. 
Seulement  en  Allemagne,  on  a  enregistré  un 
léger recul. 
(1)  L'augmentation de 1950 à 1959 est relativement faible, 
suite à  une mauvaise situation fourragère  en 1959  qui a 
entraîné une diminution de la production de lait.  L'aug-
mentation annuelle du rendement de lait par vache dans la 
C.  E. E.  était entre  1950  à  1958  de  2 %· 
( 2)  Uniquement  vaches  laitières. 
TABLEAU No 31 
Variations annuelles du nombre  de  vaches 
Pays 





C.  ~~. E. 
La tendance à l'augmentation s'est maintenue 
ces  derniers  temps  encore.  Elle  a  néanmoins 
légèrement  diminué,  comw.e  le  mo:p.tre  le 
t3hleau n°  31.  De 1957  à  1959  l'augmentation 
moyenne dans la C. E. E. a  été de 1,05 °/o.  Aux 
Pays-Bas et en Belgique-Luxembourg cette aug-
mentation a été plus forte. Les derniers recense-
ments  du  bétail  montrent  également  en  Alle-
magne une tendance à l'augmentation du nombre 
de  vaches  laitières.  L'évolution  constaltSe  j~s­
qu'ici ne fou;rnit  donc aucun indice d'une stabi-
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lisatic:m.  des  effectifs  du cheptel laitie;r.  Si cette 
évolution se poursuivait, il  faudrait probablement 
compter  avec  l'appal'ition  d'excédents  consid~­
rables sur le marché du lait. 
ÉVOLUTION  DE LA  PRODUCTION 
DE VIANDE  BOVINE  ET DE VEAU 
S'il est nécessaire  de maintenir  à  un  niveau 
constant le nombre de vaches laitière~;; en raison 
des  débouchés limités  qui  s'offrent  au  lait,  on doit  se  demander  si,  dans  ces  conditions,  les 
besoins futurs en viande bovine et de veau pour-
ront  êtr.e  couverts.  Il  sera  nécessaire,  pour 
accroître la production de viande boVine, d'  aug-
menter le nombre des abattages, ce qui suppose 
l'élevage d'un plus grand nombre de veaux en 
vue  de  leur  engraissement  ultérieur.  On  doit 
donc examiner si,  actuellement, les réserves  de 
veaux suffisent pour développer l'engraissement 
des bovins. Le tableau n° 32  donne le nombre de 
veaux nés, abattus et élevés pour 1958. On s'est 
en  outre  efforcé  de  ventiler  la  production  de 
viande bovine  en viande de vache d'une part, 
et de bœuf, de taureau et de génisse, c'est-à-dire 
d'animaux qui sont élevés directement en vue de 
la production de viande d'autre part. 
Les  abattages  de vaches ne sont  disponibles 
séparément que dans la statistique des abattages 
de l'Allemagne, de la Belgique et de l'Italie. De 
telles données font défaut pour la France et les 
Pays-Bas.  En  Allemagne,  en  Belgique  et  en 
Italie, on a  abattu, pour la moyenne des année& 
1955-1958,  respectivement 22,7,  25,2  et 13,6  o/ 0 
des  vaches  recensées  au  début  de  l'année.  Le 
taux de rotation du cheptel est donc rema.rq:ua-
blement peu élevé en Italie. Ceci peut s'expliquer 
en partie par les méthodes statistiques employées, 
si l'on suppose qu'une partie des abattages n'est 
pas recensée pour des raisons fiscales,  mais d'un 
autre côté on peut également l'attribuer en une 
cer.J;aine mesure au fait qu'une partie des vaches 
est utilisée pour le travail et que celles-ci sont 
conservées plus longtemps que celles qui servent 
uniquement à  la production  du lait.  En outre, 
cette  différence  peut  s'expliquer  en  partie par 
l'existence  de  vaches  appartenant  à  des  races 
à viande spécialisées pour lesquelles le renouvel-
lement  est  plus  lent  que  pour  les  races  lai-
tières. 
Pour la_ France et les Pays-Bas, on a  dû pro-
céder à des estimations en ce qui concerne le taux 
de rotation des vaches. On a estimé les abattages 
annuels de vaches, par rapport aux effectifs,  à 
24% pour les Pays-Bas et 18 °/o  pour la France. 
En ce qui concerne les Pays-Bas, on s'est fondé 
sur  la  situation  existant  en  Allemagne  et  en 
Belgique. Pour la France, on a  tenu compte du 
fait que parmi les vaches il y en a également qui 
appartiennent  à  des races à  viande spécialisées 
qui se renouvellent plus lentement que les vaches 
à  aptitudes mixtes.  En se basant sur ces hypo-
thèses, r  on peut admettre que les abattages de 
vaches  dans  la  C.E.E.  représentent  environ 
20 o/ 0  des effectifs recensé~en début d'année. 
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La situation en 1958 
En 1958, le nombre de va'ches était de 22,3niil_.· 
lions  (1)  dans  la  C.E.E.  Si  l'on  admet  que, 
durant l'année,  20 o/ 0  du cheptel sont abattus, 
on obtient le chiffre de 4,46 millions d'abattages 
qui,  pour  un  poids  moyen  en  carcasse  de 
265 kg (2), ont  donné 1,18 million  de tonne@  de 
viande. 
On a calculé, sur la hase du nombre de bovins 
et  de  veaux  et  des  variations  du  cheptel,  le 
nombre annuel de naissances de veaux (sans les 
pertes) pour l'ensemble de la C.E.E. de  1950 
à  1958  (3).  On obtient pour 1958 le nombre de 
19,3  millions  de  veaux  (cf.  tableau  32,  II. 1), 
soit  une  fécondité  de  87 °/o  pour  les  vaches 
recensées. Sur ces 19,3 millions de veaux, 9,3 ont 
été abattus après avoir été plus ou moins engrais-
sés.  Leur poids moyen abattu. était de 60  kg et 
ils ont donné 552 000 tonnes de viande de veau. 
Environ 10  millions de veaux ont donc dû être 
élevés. Ils ont pris place en partie dans l'effectif 
des vaches et, en partie, panni les  bœufs, tau-
reaux et génisses servant ·directement à  la pro-
duction de viande bovine et indiqués ici comme 
bovins de qualité. En 1958, on a produit 2,4 mil-
lions  de  tonnes  de  viande  bovine  dans  la 
C.E. E.  (4).  Si l'on  suppose qu'il y  avait  dans 
celle-ci  1,18  million  de  tonnes  de  viande  de 
vache, le reste, soit 1,25  million de tonnes, éloit 
provenir de bovins de qualité (bœufs, taureaux, 
génisses).  En 1958,  le poids moyen en carcasse 
des  bovins  était  de  265  kg,  c'est-à-dire  que 
4, 75 millions de bovins de qualité ont été abattus. 
Dans l'ensemble, le nombre de veaux élevés en 
1958  a  été supérieur au nombre d'abattages de 
bovins.  C'est pourquoi le cheptel bovin  a  aug-
menté  d'environ  800 000  têtes  durant  ce  laps 
de temps. 
( 1)  Ce  nombre est différent de celui des vaches sur lequel 
est basé la production laitière.  D'après le  tableau 42  de 
l'annexe 1, il y  avait en 1948  21,1  millions de bêtes. La 
différence trouve son origine dans des méthodes différentes. 
D'un côté dans le nombre de vaches sur lesquelles se base 
la production de lait en Italie, les vaches de trait et exclu-
sivement  reproductrices  font  défaut.  De plus, est utilisé 
pour  l'Allemagne  un  autre  nombre  pour  la  production 
laitière  que pour la production de  veaux.  Des précisions 
se  trouvent  dans  le  n°  Il  des  statistiques  agricoles  de 
l'O. S. C. E. et aux tableaux 35  et 41  de l'annexe 1. 
( 2)  Poids moyen abattu de bovins en 1958. 
(3)  Voir  annexe  1,  tableau 41. 
( 4)  Voir annexe 1,  tableau 30.  · 
.  ,, TABLEAU N° .12 
Abattages de bovins adulte~ et de veaux en 1958 et possibilités de développer la production de viande bovine 
dans les  pays  de  la ('. E. E. 
Abattages de  Production 
Unité  1958  bovins et de  maximale de 
veaux nécessaires  viande de bovin 
en  1965 (1)  et de  veau (2) 
2  3  4  !) 
1.  Production  de  viande  de  vache 
1.  Nombre  de  vaches  en  milliers  22 313  22 300  22 300 
2.  Abattages de vaches  de  têtes  4 463  4 460  4 460 
d0  en o/ 0  du nombre de vaches recensées  en%  20  20  20 
3.  Poids moyen abattu des  vaches  en kg  265  265  265 
4.  Production de  viande  de  vache  en  milliers 
de  tonnes  1183  1182  1182 
II.  Production  de  viande  de  veau 
1.  Nombre  de  veaux  nés  vivant~  en  milliers 
de  têtes  19 301  20 000  20 000 
d0  en %  de  1 1  en%  87  90  90 
2.  Abattages de  veaux  en milliers 
de  têtes  9 269  7 784  3 000 
do  en % de II 1  en%  48  39  15 
3.  Poids moyen abattu des veaux  en kg  60  65  56 
4.  Production de viande  de  veau  en milliers 
de  tonnes  552  506  168-
III.  Production  de  viande  de  bovin  de  qualité · 
1.  V eaux disponibles  en milliers 
de têtes 
a) veaux nés vivants (II 1)  19 301  20 000  20 000 
b) à déduire abattages de veaux (Il 2)  9 269  7 784  3 000 
c) à  déduire  veaux  pour  renouvellement:  cheptel 
1 
4 460  4 460 
laitier  10 032 (2) 
d) veaux disponibles pour la production fie  viande 
~  bovine de qualité  7 756  12 540 
2.  Poids moyen abattu des bovins de qualité  en kg  265  270  270 
3.  Production tle viande de bovin de qualité  en milliers 
de tonnes  1 254  2 094·  3 386 
IV.  Production  totale  de  viande 
1.  Production totale de viande boviut•  en  milliers 
de tonnes  2 437  3 276  4 S6B 
2.  Production totale de viande de veau  5S2  506  168 
3.  Production totale de viande bovine et de veau  2 989  3 782  4 736 
(1)  Le nombre de vaches étant supposé constant. 
(2)  Le nombre total des abattages de  bovins (veaux non compris) a  atteint en 1958 9 205 000 bêtes dont, selon estimation. 4 460 000 vache!! de réforme 
(20 % de l'effectif). Les abattages de bovins de qualité atteignaient par conséquent 4 745 000. Ainsi, 827 000 animaux sont venus agrandir le cheptel. 
(8)  Différence entre la production totale de viande bovine et la production de viande de vache. 
52 Les prévisions pour 1965 
Les besoins supplémenta.Ues de viande bovine, 
et de veau sont estimés à environ 0,86 million de 
tonnes  en  1965  par rapport  à  1955-1957,  pour 
l'ensemble  de la  C.E.E., soit  0,79  million  de 
tonnes  par  rapport  à  1958.  Si  le  nombre  d<e 
vaches et le taux de rotation du cheptel restaient 
constants,  la  production  de  viande  de  vache 
serait d'environ  1,18 million de tonnes en 1965 
(cf.  tableau  31,  colonne  4,  I. 4).  Les  besoins 
totaux en viande bovine et de veau pour 1965 
doivent être évalués à  3,  78  millions de tonnes, 
c'est-à-dire qu'il sera encore nécessaire  de pro-
duire 2,60 millions de tonnes de viande de bovin 
de qualité et de veau. 
Le taux de naissance peut s'améliorer encme 
légèrement.  Il a été supposé qu'en 1965 il naîtra 
environ 20  millions de veaux. Ce  chiffre correos-
pond à un taux de naissance de 90 °/o  de l'effectif 
des vaches. 
Il  faut  aussi  envisager  l'évolution  du  poi~s 
abattu des veaux et des bovins de qualité. De 
1950  à  1958, le poids moyen abattu des veawc 
est passé de 49 à 60 kg. On peut admettre qu'u-q_e 
nouvelle augmentation de ce poids se prodùira. 
Le poids moyen abattu des veaux  a  été estimé 
à  65  kg pour 1965. 
Pour les bovins, le poids abattu est passé de 
256  à  265  kg entre 1951 et 1958. Il peut encm;e 
augmenter  légèrement  durant  les  prochaines 
années.  L'engraissement plus poussé  est  toute-
fois  limité  par  le  développement  des  viandes 
grasses  qui en  résulte et que le  consommate~ 
refuse.  C'est pourquoi on a  supposé qu'en 1965 
le poids moyen en carcasse des bovins de qu.alifé 
serait de 270  kg.  Dans ces conditions, il  se~ait 
néce&saire d'abattre environ 7,8 millions de veaux 
ct 7,76 millions de bovins de qualité en 1965 poùr 
couvrir les be&oins  totaux, y  compris l'augmen-
tation de 0,  79  million  de tonnes par rapport à 
1958.  Ceci  représente, par rapport  à  1958,  une 
diminution du nombre des abattages de veaux 
de 1,-19 million et une augmentation de 3,01 mil-
lions du nombre d'abattages de bovins de qua-
lité  (bœufs,  taureaux,  génisses)  (1). 
La couverture des besoins supplémentaires en 
viande  bovine  et  de  veau  pris  ensemble  peut 
être assurée en 1965  sans variation du nomb-re 
de  vaches  si  la  proportion  des  abattages  de 
veaux par rapport au nombre des.naissances est 
ramenée de 48 (Yo,  chiffre  de  1958,  à  39 o/ 0  et 
si un plus grand nombre de veaux sont élevés en 
V'Ue  de la production  de viande  de  bovin  de 
qualité. 
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Productions maximales de viande bovine et de veau 
avec  un effectif constant de  vaches 
On est en droit de supposer que l'écoulement 
de la production de lait ne présente à long terme 
que peu de perspectives d'augmentation et que 
les  besoins  supplémentaires pourront  être  cou-
verts par les possibilités encore existantes d'  aug-
menter le rendement par vache. La question se 
pose  donc  de  savoir  quelle  est  la  production 
maximale de viande bovine et de veau qui peut 
être atteinte avec  un effectif de 22  millions  de 
vaches.  Ceci  dépend  exclusivement  du nombre 
de  veaux  qui  peuvent être  élevés.  Une  partie 
des veaux nés vivants ne se prête sans doute pas 
à  l'élevage  en  raison  d'insuffisances  physiques. 
Certains  de  ces  veaux  peuvent  toutefois  être 
engraissés  comme  veau.  On ne  dispose  pas  de 
données sur le nombre de veaux ne convenant pas 
pour l'élevage. On supposera que 15 o/ 0  des veaux 
nés  vivants  sont  abattus.  Comme  une  partie 
notable de ces  animaux ne convient même pas 
à  l'engraissement  comme  veau,  on  a  en  outre 
admis  que  le  poids  moyen  en  carcasse  devait 
être ramené à  56  kg.  On obtiendrait ainsi une 
production de viande de veau d'environ 170 000 
tonnes (voir tableau 32,  colonne 5).  Il y  aurait 
donc  17  millions  de veaux qui pourraient être 
élevés  pour  prendre place  dans  le  cheptel lai-
tier et celui  des  bovins  de qualité proprement 
dits  (bœufs,  taureaux,  génisses).  On  pourrait 
ainsi  produire  environ  4,57  millions  de  tonnes 
de viande de bovin. Avec 4,  7 millions de tonnes 
de viande bovine et de veau, on atteindrait ainsi 
la  capacité  maximum  de  production  pour  un 
effectif de 22  millions de vaches { 2).  Ceci repré-
sente  une  augmentation  d'environ  1,  7  million 
de  tonnes,  soit  58 o/ 0 ,  par  rapport  à  1958 
(tableau 32, colonne 5,  IV. 3). 
Les possibilités d'augmentation par pays 
Les  considérations  développées  jusqu'ici  sur 
les possibilités d'une augmentation de la produc-
tion de viande bovine pmtaient sur la C.E.E. 
{1)  En regard de l'augmentation de 3,01 millions du nombre 
des abattages de bovins de qualité, on n'a qu'une réduction 
de  1,49  million  du  nombre  d'abattages  de  veaux.  Ceci 
s'explique,  d'une  part,  par  l'augmentation  d'environ 
0,  7 million du nombre de veaux nés escomptée pour 1965 
par rapport à  1958. Il faut, d'autre part, considérer qu'en 
1958le nombre de veaux élevés dépassait déjà de 0,8 million 
le  nombre de bovins abattus. 
{2)  Une  augmentation  supplémentaire  de  la  production 
pourrait être atteinte si une partie des génisses, qui sont 
actuellement abattues, donnaient un veau avant l'abattage. 
Des essais dans ce sens sont actuellement faits avec succès 
en Allemagne.  Si cette pratique se propageait, le nombre 
de veaux disponibles  pour l'élevage augmenterait  encore 
de  quelques millions. dans son  ensemble. On a  supposé qu'il y  aura, 
dans  un  proche  avenir,  un  échange,  entre  les 
différentes régions,  de bétail de boucherie ainsi 
que de bétail maigre et de veaux, se traduisant 
par une production équilibrée de viande bovine. 
Il faut examiner maintenant entre quels pays un 
tel mouvement poUl'Tait  se produire. Le facteur 
limitatif pour l'extension de l'engraissement  de 
bovins est l'offre de veaux. Les calculs qui pré-
cèdent ont montré que le nombre des abattages 
de bovins  devrait  avoir  augmenté  de 32 o/ 0  en 
1965 par rapport à 1958. Si l'on suppose que le 
nombre d'abattages  augmentera  dans la même 
proportion dans tous les pays d'ici 1965, c'est-à-
dire de 32 o/ 0 ,  on obtient les abattages figurant 
au tableau no  33. 
TABLEAU N° 33 
Abattages de bovins adultes dans la C.E.E. en  1958  et  1965 
Augmentation 
1958  1965 (1)  1965 par rapport à 1958  annuelle 
Pays  entre 1950 
totale  annuelle  et 1958 
en milliers  de  têtes  en pourcentage 
C.E.E.  9 205  12 216  3 Oll  4,7  5,0 
Allemagne (R. F.)  3 035  4 028  993  4,7  7,5 
France  3 316  4 400  1 084  4,7  2,4 
Italie  1 574  2 089  515  4,7  5.9 
Belgique-Luxembourg  691  917  226  4,7  6,2 
Pays-Bas  589  782  193  4,7  6,6 
(1)  C'est le nombre de bovins qui devraient être abattus en 1965 si l'on veut couvrir les besoins supplémentaires de viande bovine sur la  production indigène et 
si l'accroissement de la production en pourcentage est le même dans tous les pays (32 %). 
Au tableau n° 34, le nombre d'abattages a été 
mis  en parallèle avec  le nomb-re  des naissances 
de veaux trouvé pour 1958. La comparaison indi-
que que la proportion de veaux nés vivants qui 
devraient êt-re  élevés est de 77 o/ 0  en Allemagne, 
de 49 o/ 0  en France, de 80 °/ 0  en  l talie, de 68 o/ 0 
dans les pays du Benelux, à  raison de 89 °/ 0  en 
Belgique et de 54 o/ 0  aux Pays-Bas. On dispose 
donc jusqu'en 1965, dans presque tous les pays, 
d'un nombre de veaux suffisant pou;r développer 
l'engraissement  des  bovins.  C'est  seulement  en 
Belgique-Luxembourg que l'élevage,  en nombre 
nécessaire, de veaux provenant du pays, sera à 
peine  possible.  L~ possibilité  existe  cependant 
d'y importer du bétail maigre ou des veaux pro-
venant des régions voisines de la France ou des 
Pays-Bas. 
Les calculs effectués jusqu'ici étaient en outre 
fondés  sur l'hypothèse  que la régression  de la 
production et, par suite, de la consommation de 
viande de veau sera compensée pal une offre plus 
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importante de viande bovine. Cette substitution 
au;ra  probablement lieu.  La demande de viande 
de veau présente, d'une part, une grande élasti-
cité en fonction du revenu et, d'autre part, une 
élasticité  encore  plus  grande  en  fonction  des 
prix. En cas de réduction de l'offre de viande de 
veau  et  de hausse  correspondante  des  prix, la 
demande diminuera. Le recul de la consommation 
de viande de veau sera en partie compensé par 
une  utilisation  accrue  de  la  viande  bovine  et 
su;rtout de la viande de jeunes bovins engraissés 
(veaux  Saint-Etienne,  vitelloni,  Jungrinder  en 
Allemagne),  mais  en partie aussi par une con-
sommation de volaille plus élevée. La viande de 
volaille soumettra précisément la viande de veau 
à  une forte  concurrence en raison  de  son  prix 
peu élevé. Si cette dernière hypothèse se réalisait 
dans  une  mesu;re  très  importante,  la  demande 
de viande bovine et de veau s'accroîtrait  alors 
moins qu'on ne l'a supposé ici. TABLEAU  N°  34 
N  b  d  ~  abattus et  e~leve's  dans les  pays  de la C.  E. E.  en  1958  et  1965  om  re  e  veaux nes, 
1958 (1)  1965 






Pays du Benelux  dont : 
~elgique-Luxemhourg 
Pays-Bas 






(1  036) 
1454 
en% de 
en  milliers 
la colonne 1 
2  3 
9 269  48 
2 109  40 
5 164  58 
1 014  39 
982  39 
289  28 




milliers  en% de 
en 
la colonne 1 
en 
la colonne 
4  5  6  7 
10 032  52  12 216  63 
3 131  60  4 028  77 
3 799  42  4 400  49 
1 594  61  2 089  80 
1 508  61  1699  68 
(747)  72  977  89 
761  52  782  54 
(1)  Voir annexe 1.  tableaux 36  à  41.  ,  .  .  ·  d  1 
·(2)  Pour la couverture des besoins internes supplémentaires d~ la Communaute. cf.  les exphcat10ns foum1es  ans  e rexte. 
ÉVOLUTION  DE L'APPROVISIONNEMENT 
EN  ALIMENTS  POUR  LA  SPÉCULATION  BOVINE 
Les  considérations  développées  jusqu'ici  ont 
amené à la conclusion que la spéculation bovine 
peut s'adapter à l'évolution de la demande d'ici 
1965.  Les besoins supplémentaires probables en 
lait devraient être couverts  en 1965  grâce à  la 
seule augmentation de la production par vache. 
Les besoins supplémentaires en viande bovine et 
de  veau polU"raient  être  couverts,  sans  que  le 
nombre de vaches varie, grâce au développement 
de l'élevage des veaux en vue de leur engraisse-
ment ultérielU". On doit maintenant se demander 
dans  quelle  mesll)."e  la  production  fourragère 
po1U'l'a  s'adapter  à  l'augme~tation.  des  beso~ns 
en vue d'accroître la production de viande bovine 
et de lait. 
L'économie fourragère de la spéculation bovine 
est t;rès  complexe et il est difficile, en outl"e,  de 
fournir à ce sujet des données précises car on ne 
dispose que de peu de statistiques et celles-ci ne 
doivent  être utilisées  qu'avec  une  grande prtJ.-
dence en raison de leur valeur limitée. Le rende-
ment  futur  de  la  spéculation  bovine  dépend 
essentiellement : 
de la production de fourrages grossiers, 
- de la valorisation des aliments, 
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- de l'utilisation d'aliments concentrés, 
- de la diminution du cheptel chevalin. 
La  production  de  fourrages  grossiers  est 
d'abord  fonction  de  l'étendue  de  la  superficie 
cultivée.  Le  tableau  no  35  indique  le'>  super-
ficies consacrées aux cultures fourragères en 1950 
et  1958,  classées  en  surfaces toujours en herbe 
et  en cultures fourragères.  De  1950  à  1958,  la 
surface toujours en herbe (26  millions d'hectares 
environ)  s'est  à  peine  modifiée  (1).  De  1950  à 
1958,  les  cultures  fourragères  ont  augmenté 
d'environ  700 000  hectares,  soit  6 %)  environ. 
Une extension n'a toutefois été enregistrée qu'en 
France et en Italie. Les cultures fourragères ont 
subi un recul prononcé en Allemagne (20 o/ 0)  et 
léger dans les pays du Benelux. 
La superficie totale fourragère dans laC. E. E., 
qui comprend deux tiers de surfaces toujours en 
herbe et un tiers de cultures fourragères, a  aug-
menté d'environ 1,6 % de 1950 à  1958  (1). Une 
augmentation a pu être enregistrée en ,France et 
en  Italie  en  raison  de l'extension  des  cultures 
fourragères.  En  ;revanche,  la  superficie  totale 
fourragère a légèrement diminué dans les autres 
pays. 
(1)  Compte tenu du changement de méthodes de recense-
ment en France. TABLEAU No  ~5 
Superficie consacrée aux cultures fourragères  dans la C.E.E. (1) 
1950  1958 
Pays  Unité 
Surfaces 
Cultures 





totale  toujours 
fourragères 
totale 
en herbe  fourragère  en herbe  fourragère 
Allemagne (R. F.)  1 OOOha  5 522  1940  7 462  5 582  1 548  7 130 
1950 =lOO  100  100  lOO  101  80  96 
France  1 OOOha  12 279 (2)  6 290  18 569 (2)  13 178  7 040  20 218 
Italie  1 OOOha  5147  2 618  7 765  5 122  2 955  8077 
1950 =lOO  lOO  100  100  100  113  104 
Belgique-Luxembourg  1 OOOha  822  220  1 042  786  212  998 
1950 =lOO  lOO  100  100  96  96  96 
Pays-Bas  1000 ha  1 280  123  1403  1 268  120  1388 
1950 =  100  lOO  100  100  99  98  99 
C.E.E.  1000 ha  25 049 (3)  11191  36 241 (3)  25 936  11 875  37 812 
(1)  Voir annexe 1, tableap.x 6  à  14. 
(2)  Les données ne sont pas comparables avec celles de 1958 en raison d'uri changement dans les méthodes de recensement. Les chiffres comparabll's à 1958 
devraient à peu près être les suivants : surfaces toujours en herbe 13,3 millions d'hectares. surface totale fourragère 1  Q,6  millions d'hectares. 
(8)  Les données ne sont pas comparables avec celles de 1958 en raison d'un changement dans les méthod,.s de recensement en France.  Les chiffres comparables 
seraient à peu près les suivants : stufaces toujours en herbe 26,0, surface totale fourragère 37,2 millions d'hectares. 
Il est peu probable que l'étendue des surfaces 
toujours en herbe subisse  de grandes modifica-
tions, car il s'agit essentiellement  de terres qui 
donnent un meilleur rendement en herbe qu'en 
cultures de labour.  Ce  n'est que dans certaines 
régions de France qu'un passage de surfaces tou-
jours en herbe aux cultures pourrait - au moins 
techniquement - se produire. 
L'évolution  future  de  l'utilisation  des  terres 
labourées  peut  difficilement  être  conjecturée. 
L'étendue des cultures fourragères dépendra sans 
doute en partie du niveau de prix des céréales. 
Des  prix relativement  élevés  pour  les  céréales 
favoriseraient  cette  culture.  Une  hausse  assez 
prononcée des prix des céréales en France pour-
rait entrai.ner une réduction des cultures fourra-
gères.  Inversement,  une  baisse  des  pl"ix  des 
céréales favoriserait  les cultures fourragères,  ce 
qui pourrait entraîner, par exemple en Allemagne, 
une extension de ces cultures. 
L'estimation des rendements des surfaces tou-
.  jours  en  herbe  et  des  cultures  fourragères  se 
heurte à  de grandes difficultés. Les données sta-
tistiques disponibles pour les différents pays de 
la C. E. E. ne peuvent donc être commentées que 
sous  toute réserve.  Pour la période de  1950  à 
1958, l'augmentation annuelle moyenne du l"en-
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dement des surfaces toujours en.herbe est estimée 
entre l  et 1,5 o/ 0 •  Durant la même période, les 
l"endements des cultures fourragères ont augmenté 
d'environ  1,5  à  2 o/ 0  par  an._  En revanche, les 
rendements ont augmenté de 2,9 o/ 0  pour le blé et 
même de 4,7 o/ 0  pour l'orge (1). 
L'évolution future des rendements dépend dans 
une très large  mesure  de  l'ut~lisation  d'engrais 
chimiques.  Il est  probable  que la plus  grande 
partie des surfaces toujours en herbe de laC. E. E. 
n'en reçoit actuellement que des quantités insi-
gnifiantes. Les rendements powraient augmenter 
notablement par des fumures  plus  abondantes. 
Ceci  vaut  également  pour  les  rendements  des 
cultures fourragères. 
L'évolution du rendement des plantes fourra-
gères dépend en outre des progrès de la sélection. 
Jusqu'à  présent  elles  ont  été  beaucoup  moins 
l'objet de travaux de sélection que les  cultta.res 
destinées à la vente. Les réserves potentielles de 
rendement qui pourraient être mobilisées grâce 
à  une  meilleure  sélection  doivent  donc  être 
considérées comme relativement importantes. 
Des augmentations des rendements des prairies 
et pâturages  ont  été  obtenues  grâce  à  l'intro-
( 1)  Voir  tableau 9  de la première partie. duction  de  la  méthode  du  parcellement  des 
prairies.  Le  développement  de  l'utilisation  des 
clôtures  électriques  a  particulièrement  facilité 
le passage du pâturage continu au pâturage pai-
cellé.  Le  pa;rèellement  des  pâturages  pouuait 
être introduit dans bien des régions de laC. E. E. 
et contribuer ainsi à une nouvelle augmentation 
des rendements. 
En dehors des réserves de rendement, il faut 
également  tenir  compte  des  possibilités  de 
rédu:i;re les pertes dues à la conservation. La mise 
en pâture n'est possible que durant cinq à  sept 
mois dans le nord-ouest de l'Europe. Durant le 
reste de l'année, soit sept à  cinq mois, le bétail 
doit être nourri à  l'étable. Une partie considé-
rable des fourrages grossiers doit être récoltée et 
conservée en prévision  de la période hivernale. 
Dans beaucoup de ;régions de laC. E. E., on a pu 
rédu:i;re  les pertes d'aliments  au cours  des  der-
nières années grâce à  de meilleures méthodes de 
récolte et de conservation.  Le volume des silos 
disponibles a  augmenté. 
Le séchage du foin sous abri s'est imposé dans 
certaines parties de l'Allemagne et cette méthode 
entraîne  moins  de pertes  de  matière  nutritive 
que le procédé de séchage utilisé antérieurement. 
De meilleures méthodes de conservation peuvent 
se répandre encore et contribuer ainsi à  l'aug-
mentation de la quantité d'aliments disponibles. 
La  production  future  de  l'élevage  bovin  ne 
dépend toutefois pas seulement de l'évolution des 
récoltes  de  fourrages  grossiers,  mais  aussi  de 
l'évolution  des  aptitudes  à  la  production  des 
animaux.  Par la sélection  d'animaux  meilleurs 
transformateurs, au cours des dernières années, 
l'élevage a  apporté un élément  décisif à  l'aug-
mentation  des  rendements  de  la  spéculation 
bovine.  Les progrès sont particulièrement frap-
pants là  où  l'amélioration  de l'alimentation  a 
permis  de  remplacer  des  ;races  indigènes  peu 
exigeantes  par  des  races  plus  exigeantes  mais 
d'un  rendement  supérieur.  De  tels  processus 
s'observent par exemple en Bretagne et dans le 
nord de l'Italie, où les  races locales  sont  par-
tiellement remplacées par la frisonne hollandaise. 
L'influence de la sélection se fera sent:i;r  de plus 
en plus dans l'avenir. 
L'augmentation du rendement de la spécula-
tion bovine  dans certains pays  doit  être attri-
buée, au cours des dernières années, non seule-
ment  à  la  sélection  mais  à  l'utilisation  accrue 
des aliments concentrés. En Allemagne, l'utilisa-
tion de ces aliments (céréales et tourteaux) dans 
l'élevage bovin  a  augmenté d'environ 80 o/ 0  de 
1950-1951  à  1958-1959.  Les  rendements  élevés 
en  lait  obtenus  aux  Pays-Bas  et  en  Belgique 
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doivent être attribués, pour une notable partie, 
à l'utilisation d'aliments concentrés. Bien que le 
prix  de  l'unité  alimentaire  soit  souvent  plu& 
élevé pour les aliments concentrés que po  v r  le~S 
fouuages grossiers, leur utilisation est rentable, 
car  ils  augmentent  le  rendement  par  animal 
(production de lait par vache ou croissance jour-
nalière en cas d'engraissement) et réduisent ainsi 
la part des coûts fixes dans la dépense totale par 
unité produite. L'utilisation d'aliments concentrés 
sera conditionnée à  l'avenir par les rapports de 
prix (prix des céréales secondaires ou des tour-
teaux par rapport au prix du lait ou de la viande). 
Même si l'on suppose qu'il ne se produira pas de 
modifications notables des rapports de prix, on 
doit  escompter  qu'il  se produira  à  l'avenir  de 
nouvelles augmentations de l'utilisation des ali-
ments concentrés. 
Enfin, le rendement de la spéculation bovine 
en lait et en viande dépendra très largement de 
la motorisation de l'agriculture. Celle-ci entraîne, 
d'une part, dans les régions où les bovins four-
nissent le travail de trait, une réduction ou même 
la suppression complète de cette utilisation.  Ce 
phénomène présentera surtout une grande impor-
tance pour le rendement en lait. D'autre part, la 
réduction de l'élevage des chevaux dans les autres 
régions libérera des quantités importantes d'ali-
ments  pour  la  spéculation  bovine.  De  1950  à 
1958, le nombre des chevaux a  diminué de près 
d'un tiers dans laC. E. E. D'après les estimations 
des experts des différents pays au sujet de l'évo-
lution  du  cheptel  chevalin,  il  se  produirait, 
jusqu'à 1965, un nouveau recul d'environ un tiers 
par rapport à  1958. 
En raison de leu;r grand nombre, il n'est guère 
possible d'exprimer en quantités l'influence que 
chacun des facteurs a exercée jusqu'ici sur l'aug-
mentation de la production de lait et de viande. 
On peut néanmoins  avo:i;r  une idée générale de 
l'influence d'ensemble de ces facteurs si l'on con-
sidère l'augmentation d'ensemble de la produc-
tion de lait et de viande. Des calculs analogues 
ont été entrepris pour les années 1950 à 1958 (1). 
On a tout d'abord soustrait de la production glo-
bale de lait les quantités utilisées pour l'alimen-
tation du bétail, car elles  sont reprises dans la 
production de viande. Les productions de lait et 
de viande ont ensuite dû être  ;ramenées à un déno-
minateur  commun.  Sur la base  du ;rapport  de 
prix  trouvé  dans  les  pays  entre  le  lait  et  la 
viande (poids sur pied) et qui s'établit à  1  à  7, 
la  production  de  viande  (poids  abattu)  a  été 
( 1)  Voir  annexe  1,  tableaux 43  à  48. TABLEAU N° 36 







(1)  Voir annexe 1, tableau 5. 
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multipliée par 13. La somme de la production de 
lait  diminuée  des  quantités  utilisées pour l'ali-
mentation du bétail, d'une part, et de la produc-
tion de viande bovine et de veau multipliée par 
13, d'autl'e part, donne une idée de l'évolution de 
la  production  de  lait  et  de  viande  ensemble 
(convertie en équivalent lait).  Comme il ressort 
du tableau 37, la production de lait et de viande 
ensemble a augmenté, dans laC. E. E., d'environ 
33 o/ 0 ,  soit 4 o/ 0  par an, entre 1950 et 1958.  Pour 
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couvrir les besoins en 1965, le rendement de la 
spéculation bovine ne devrait augmenter que de 
2,  7 °/o  par an, soit à un rythme beaucoup plus 
faible.  L'augmentation nécessa:ixe  de la produc-
tion  de lait et de viande  est  donc  tout  à  fait 
possible du point de vue de l'économie fourragère. 
Il  s'agira  simplement  de  diriger la  production 
supplémentaire d'aliments vers la forme de spé· 
culation  favorisée  par la  demande,  c'est-à-dire 
vers la pl'oduction de viande bovine. 
TABLEAU No 37 
Production  de  lait  et  de  viande  ensemble  en  1950  et  1958  et prévisions  pour  1965  dans  la r. E. E. 
C.E.E. 
1950  1958 
en 1 000  t  équivalents 
lait (1) 
66 599  88 288 
Augmentations 
1950  à  1958 
Prévisions 1965 
totale  annuelle  Production  Besoins en  Totales 
en pourcentage 
33  4,1 
de lait  viande 
bovine 
et de veau 
en 1 000  tonnes 
56149  3 776,1 





1958  à  1965 
totale  annuelle 
en pourcentage 
19  2,7 
( 1)  Production du lait, augmf'ntée de la production de viande hovi.ne et de veau multipliée par 13 et diminuée  de la quantité de lait utilisée pour l'alimen· 
tation du Létail (voir annexe I, tableaux 43  à  48). 
58 Hypothèse B, élaborée par le  Prof. L. Malassis 
REMARQUES  PRÉLIMINAIRES 
Le modèle a potU' but de répondre à la question 
suivante: Dans quelles mesures et à quelles condi-
tions  l?.s  objectifs de  consommation de  la C.E.E. 
pour  1965 pourront-ils  être  atteints ? 
Etant donné les particularités des  économies 
nationales et régionales  (notamment en  France 
et en Italie), il est préférable d'établir un modèle 
par zone et par pays et d'additionner les résultats 
au niveau de la C.E.E. M.  Claude Broussolle, 
a  effectivement, établi des prévisions par pays, 
en  utilisant  un modèle  mathématique  (Annexe 
III). Dans le cadre de ce chapitre on s'en tiendra 
à une estimation globale au niveau de laC. E. E., 
destinée à servir de hase de discussion. 
Pour la clarté de l'exposé, on envisagera suc-
cessivement l'extrapolation des tendances 
a)  Que se passerait-il si les tendances ('Onsta-
tées au cours  de ces  dernières  années  se pour-
suivaient ? b)  Puis on discutera de la validité de 
ces extrapolations. 
L'exuapolation  des  tendances  peut  en  effet 
présenter de notables inconvénients (elle ne tient 
pas  compte  de  la  structure  du  cheptel  à  un 
moment donné, ni des relations de sttucture) et 
elle implique une certaine constance des rappoTts 
de prix. Elle permet cependant de rattacher les 
tendances présumées à celles qui ont été cousta-
tées dans le passé.  La base de nos estimations 
~ sera donc les tendances constatées au cours de 
la période 1950-1958, lesquelles ont fait  l'objet 
d'analyses au couTs  des chapitres précédents. 
Les résultats dépendent de la méthode de pré-
vision, mais aussi de la valeur des statistiques et 
coefficients 11echniques  utilisés : or, nous savons 
que des réserves doivent être faites  à  ce  sujet. 
Au  niveau  d'un  modèle  global,  les  résultats 
dépendent encore de la signification des moyennes 
utilisées. 
A la suite des discussions du groupe d'experts, 
il a  été convenu de retenir, comme valeurs des 
principaux paramètres  utilisés  pour  nos  pTévi-
sions  dans  le  cadre  de  la  C.E.E.,  celles  qui 
figurent  ci-après : 
Effectifs des vaches en 1958 (en millions de têtes): 
1)  vaches toutes catégories  22,31 
2)  vaches laitières  21,09 
Rendement moyen en lait paT vache en 
1965 (en kg)  2 850 
Effectifs de l'espèce bovine en 1958 (en 
millions de têtes)  43,99 
-Pourcentage  d'abattage  annuel  de 
gros  bovins  (par rapport  à  l'espèce 
totale)  24 
- Poids moyen de la carcasse de « gros 
bovin» en 1965 (en kg)  270 
- Taux  de  reproduction  des  vaches 
(veaux nés viables) en 1965  0,90 
- Nombre  moyen  de  lactation  par 
vache  5 
- Poids moyen de la carcasse de veau 
en 1965 (kg)  70 
I.  PRÉVISIONS GLOBALES CONCERNANT LES EFFECTIFS DES V  ACHES 
a)  L'évolution  des  vaches  «toutes  catégories»  au  cours  de  la 
période 1950-1958 comporte deux phases: 1950-1954 (PaE =  1,9 '%); 
1954-1958 (PaE =  0,5 °/o).  Si la tendance constatée au cours des deT-
nières années se poursuivait, les effectifs seraient de (en millions de 
têtes) (2)  : 
1.  vaches laitières 
2.  vaches toutes catégories 
(1)  Annexe 1,  tableau 42. 
{ 1)  Voir annexe 1,  graphique 29. 
(1)  Annexe  1,  tableau 41. 
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1958  1965 
21,09 (1) 
22,31 (3) 
I  II 
21,84 
23,10 b)  Au cours de la période 1950-1958les tendances diffèrent d'un pays 
à l'autre : les effectifs sont stagnants aux Pays-Bas et ils ;régressent 
en Allemagne; mais la progression est continue en France, en Italie 
et en Belgique, où elle est de l'ordre de 2 %·  Or ces pays possédaient 
68 o/ 0  des  vaches  « toutes  catégories »  en  1958.  N ot;re  hypothèse 
moyenne d'un accroissement de 0,5 °/ 0  peut donc sembler pessimiste, 
et on peut prend;re comme hypothèse raisonnable (Il) un accroisse-
ment de 1 o/ 0  paJ"  an 
Dans ce cas les effectifs seraient les suivants : 
1)  vaches laitières 
2)  vaches toutes catégories 
1958 
1 
11.  PRÉVISIONS GLOBALES CONCERNANT LA  PRODUCTION LAITIÈRE 
1.  Evolution des  rendements en lait 
A.  Si la tendance constatée au cours des derniè;res  années se pour-
suivait (PaE =  2,07 o/ 0  au cou;rs  de la période 1950-1958)  le rende-
ment moyen en kg pa;r vache serait (1) 
B.  La loi du taux décroissant des rendements pourrait nous condui;re 
à  adopte;r  un  pourcentage  d'augmentation  inférieur  à  celui  de la 
période précédente. On constate en effet que l'augmentation des ren-
dements a été inférieure à celle de la C.E.E. pour la Belgique et les 
Pays-Bas (de l'ordre de 1,15 à  1,5 %), pays qui avaient déjà atteint 
des ;rendements élevés en 1950, mais la France et l'Italie, qui ont ]a 
plus grande possibilité d'acc"oître leurs rendements, ont produit 50 °/ 0 
du lait de la C. E. E. en 1958.  Cependant, après discussion avec les 
expe;rts  nationaux,  on  peut  admettre  comme  «  hypothèse  ;rai-
sonnable » (II) 
2.  Estimation de  la production laitière 
En 1965, la production prévue de lait, serait (en millions de tonnes) : 
(1)  dans « l'hypothèse moyenne »  (2) 
(II)  dans « l'hypothèse raisonnable » 
Soit une augmentation par ;rapport à 1958 de 
3.  Estimation de la consommation 
A.  Consommation  hum aine  probable.  D'après  les 
estimations d'un groupe d'étude spécial 57 millions de tonnes en 1965 
comparé à  50,4 millions de tonnes en 1955-1957, soit une augmenta-
tion de 6,6 millions de tonnes. De 1955-1957 à 1958, une augmentation 
(1)  Voir  annexe  I, graphique  30. 
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+5,90 de la production de 3,3  millions de tonnes a  été réalisée. Il reste à 
réaliser de 1958 à  1965 une augmentation de 3,3 millions de tonnes. 
Les données de hase utiliRées par le ~roupe d'étude sur les prévisions 
pour 1965 n'étant pas identiques à  celles utilisées dans la première 
partie de ce rapport (voir remarque préliminaire p. 48 de la deuxième 
partie), on ne peut tenir compte que de l'augmentation à réaliser de 
1958 à 1965, soit (en millions de tonnes) : 
B.  C o n s o m m a t i o n  a n i m a l e 
a)  En  1956-1958,  la  consommation  de lait par  les  veaux repré-
sentait  environ  15 °/ 0  de  la  production  totale  soit  8,9 millions  de 
tonnes (1)  en admettant un taux de reproduction pa"' vache (veaux nés 
viab]es) de 0,90 en 1965 (2), les effectifs de veaux ·seraient les suivants 
(en millions  de têtes) 
En 1956-1958, la consommation par veau était de l'ordre de 45 kg (3), 
en admettant que cette consommation demeure constante dans les 
prochaines années, la consommation totale serait de l'ordre de: 
soit une augmentation par rapport à 1958 de : 
b)  L'hypothèse  d'une consommation constante  de lait par veau 
est incertaine. Cette consommation dépend en effet de tendances dont 
les effets sont opposés, l'évolution de la production de veaux blancs, la 
réduction  des  abattages  à  la  naissance,  l'allongement  de la  durée 
moyenne de vie des veaux, la substitution des farines au lait dans la 
consommation, etc. 
L'évolution dépendra beaucoup de celle des rapports de prix (si le 
prix du lait s'effondre la consommation animale augmentera). Dans 
notre hypothèse de raisonnement à prix constants, l'hypothèse la plus 
raisonnable reste celle d'une consommation constante. 
Récapitulation  de  l'évolution  de  la  consom-
mation 
Consommation humaine 
- Consommation  animale 
-Total 
4.  Confrontation de  l'évolution de  la production et de  la consommation 
Evolution de la production 
Evolution de la consommation 
( 1)  Voir annexe I,  tableau 48. 
( 2)  Voir annexe  I,  tableau  41. 

































+ 1,82 Conclusion 
Si les tendances constatées au cou,rs  des der-
nières  années  se  poursuivent  dans  l'avenir 
(hypothèse 1)  les besoins de la C.E. E. seraient 
dépassés de 5  à  6  millions  de tonnes d'équiva-
lents  lait.  Même  en  adoptant  les  hypothèses 
raisonnables  (11)  on  aboutit  à  des  excédents 
laitiers en 1965. 
vache de ;respectivement 2 950 kg et 2 970 kg. 
L'augmentation  des  ;rendements  en  lait  par 
vache des 2 776 kg en 1958 à un niveau se situant 
entre 2 950 et 2 970 kg en 1965, suffirait à couvrir 
nos besoins. 
Si on parvenait à freiner la tendance à l'aug-
mentation  du  cheptel  laitier,  et  à  maintenir 
l'effectif 1958 (21,09 millions de vaches laitières), 
les  besoins  de  la  C.E. E.  en  1965  (62,30  ou 
62,62 millions de tonnes selon les hypothèses (1)) 
seraient atteints avec u;n  rendement en lait par 
( 1)  Production 1958: 58,54 millions de tonnes (a) 
Hausse de la consommation : 
Hypoth. I  +  3,76 millions de tonnes (b) 
H ypoth. II +  4,08 millions de tonnes (  c) 
Consommation prévue 1965 : 
Hypoth. I  62,30 millions de tonnes (a+ b). 
Hypoth. II 62,62 millions de tonnes (a+ c). 
III.  PRÉVISIONS GLOBALES CONCERNANT LA PRODUCTION DE VIANDE BOVINE 
1958 
Les statistiques disponibles ne nous fournissent pas, pour l'ensemble 
de la C.E.E., une -répartition des abattages pa;r  catégorie : vaches 
de réforme, bovins à  viande, veaux. Le Dr Mittendorf a  calculé les 
pourcentages  d'abattages  annuels  de  gros  bovins  pa;r  rapport  aux 
effectifs du cheptel bovin total. Nous utiliserons donc, comme base 
de nos  estimations, l'évolution  des  effectifs  bovins et des taux de 
rotation  du cheptel. 
1.  Estimation de  l'évolution des effectifs de l'espèce bovine 
(PaE =  1,3 o/ 0  par an pour la période 1950-1958) 
Effectifs au début de l'année, en millions de têtes (1)  (2)  43,99 
2.  Estimation des  abattages annuels de gros bovins 
Au cours  de la période 1950-1958,  le pourcentage moyen  a)lJluel 
d'abattages de gros bovins (3)  par rapport à  l'espèce bovine totale 
est passé de 17 à 21  %>·  Le progrès technique et l'augmentation de la 
proportion de bovins élevés exclusivement pour la viande accroît le 
taux de ;rotation du cheptel. En 1958, ce taux est de 25% en Alle-
magne et de 27 °/o  en Belgique (1). 
En  adoptant  un  taux de  24 °/ 0  en  1965,  les  abattages  de  gros 
bovins seraient les suivants  9,21 
3.  Estimation de  la production de  viande de gros  bovins 
Le poids moyen était de 265 kg en 1958. En adoptant 270 kg en 
1965, la production serait la suivante (en millions de tonnes) (4)  2,44 
( 1)  Voir annexe  I,  tableau 35. 
( 2)  Voir annexe  1, graphique 32. 
(3)  V  aches  de réforme et bovins engraissés. 






• 4.  Structure  des  abattages 
Nombre total 
Abattages  de vaches  :  adoptons une moyenne  de 5  lactations pa.r 
vache et les effectifs de 22,31 millions de vaches en 1958 et 23,10 mil-
lions  en 1965 
Abattages de bovins à  viande (différence) 
En 1965,  les  bovins  à  viande .représente.raient  envi.ron  62 °/ 0  du 
nombre de bovins adultes abattus pou.r la production de viande. Ce 
pourcentage est vraisemblable si l'on se réfère aux statistiques dis-
ponihles pou.r  certains pays. En 1958,  en Allemagne, en Belgique et 
en Italie, les vaches ne représentent déjà que  35  à 45 °/ 0  des effectifs 
annuels de g.ros bovins abattus (1). 
5.  Estimation de la production de viande de  veau 
1.  Nombre de veaux nés viables, en millions de têtes (1958 : tahlêau 41, 
annexe 1; 1965 : 90 °/ 0  de 23,10 millions de vaches) 
2.  Nombre de veaux nécessai.res pou.r le remplacement des vaches de 
réforme _ 
3.  Nombre de veaux nécessai.res pou.r  le remplacement des bovins à 
viande 
4.  Nombre  de  veaux nécessai.res  à  l'expansion  du cheptel (1958  : 
augmentation effective de 1958 à  1959 (2); 1965  : 1,3 % de l'effectif 
bovin en cette a.nnée (3) 
5.  Total des veaux nécessaires au remplacement et à l'expansion 
6.  Veaux disponibles en millions de têtes (1.-5.) 
7.  Estimation de la production de viande de veau. Au cou.rs  de la 
période 1950-1958, le poids moyen de la ca.rcasse est passé de 50  à 
60  kg.  Il existe une tendance générale à  mettre su.r  le marché des 
veaux plus lou.rds à l'exception toutefois de l'Italie où le poids moyen 
était déjà élevé. Le poids moyen était de 60 kg en 1958 (4)  et en adop-
tant 70 kg en 1965, les tonnages seraient les suivants (en millions de 
tonnes) 
6.  Estimation de  la production de  viande bovine et de  veau 
Récapitulation 
- Viande de gros bovins (en millions de tonnes) 
- Viande de veau (en millions de tonnes) 
-Total 
- Soit une augmentation de 















(1)  Voir annexe 1, tableau 28. 
















+ 0,73 7.  Confrontation des  ressources et des  besoins (viande bovine totale) 
!.Besoins 
D'après les estimations d'un groupe d'étude spécial, la consommation 
de viande bovine et de veau augmenterait de 3,10 millions de tonnes 
en 1955-1957 à 3,96 millions de tonnes en 1965, soit de 0,86 million de 
tonnes. De 1955-1957 à  1958, la production avait déjà augmenté de 
0,07  million  de  tonnes.  Reste  à  .réaliser  une  augmentation  de 
0,  79 million de tonnes. 
2.  R e s s o ur c e s 
3.  S o 1 de 





Même si les taux d'expansion du cheptel bovin 
global (1,3 o/ 0 )  et celui des vaches toutes  caté-
gories  (0,5 o/ 0 )  constatés  au  cours  de  ces  der-
nières  années  se  maintenaient,  les  objectifs  de 
consommation de la C. E. E. ne pourraient être 
atteints  sans  une  réduction  des  abattages  de 
veaux par rapport à ceux constatés ces dernières 
années (1). 
(1)  M.  Broussolle  (voir  annexe  III) en procédant  à  des 
estimations  par  pays  parvient  à  3 995 000  tonnes,  soit 
sensiblement  les  objectifs  de  la  C. E. E.  Cependant, 
M.  Broussolle admet aussi pour l'ensemble de la C.E.E. 
une  réduction  des  abattages  de  veaux. 
IV.  PRÉVISIONS GLOBALES CONCERNANT LA PRODUCTION FOURRAG~RE 
A.  Ces prévisions ne peuvent être que txès gros-
sières  et  txès  incertaines  étant  donné  le-s  sta-
tistiques  actuellement  disponibles,  notamment 
en ce qui concerne les rendements, et la disper-
sion de ceux-ci d'un pays à l'autre et, à l'intérieur 
d'un  pays  d'une région  à  l'autxe.  Nous  avons 
cependant procédé à une estimation, en prenant 
comme base 1 U. F. pour produire un kg de lait 
Estimations concernant les  besoins de fourrages 
et 9  U. F. pour pxoduire un kg de viande.  Ces 
coefficients de transformation sont discutables : 
il doit être tenu compte d'un certain gaspillage 
de  fourrages.  L'amélioration  du  cheptel,  des 
techniques  de récolte et  d'alimentation  devrait 
cependant améliorer les coefficients  d'utilisation 
du  fourrage  disponible.  Le  tableau  ci-joint 
résume l'essentiel de nos prévisions. 
1958  1965 
1.  Production de lait (en millions de tonnes) (en 1965  : moyenne de 
l'hypothèse 1 +  Il) 
2.  Consommation par les veaux 
3.  Production nette (1-2)  (en millions de tonnes) 
4.  Nombre d'U. F. (en milliards) 
5.  Production de viande; veaux+ gros bovins (en millions de tonnes) 
6.  Nombre d'U. F. (en milliards) 
7.  Nombre total d'U. F. nécessaires (4 +  6) 
8.  Augmentation du nombre d'U. F. nécessaires 
9.  Pourcentage global d'augmentation 
10.  Diminution des effectifs chevalins (en millions de têtes d'après les 
estimations des experts nationaux) 
11.  Nombre d'U. F. présumées disponibles (sur la hase de 2 500 U. F. 
paT tête) (en milliards) 
12.  Augmentation nécessaire de la production fourragère (8-11) 
13.  Pourcentage global d'augmentation 
14.  Pourcentage moyen annuel d'accroissement de l'ordxe de 
64 
58,5  66,1 
8,9  9,5 
49,6  56,6 
49,6  56,6 
3,0  3,7 
27,0  33,3 
76,6  89,9 
+  13,3 
+  17 o/ 0 
-1,15 
-2,90 
+  10,4 
+  14 o/ 0 
2  ~/ 0 B.  Cette estimation grossière, ne donne pas des 
résultats  très  différents  de  ceux  auxquels  on 
parvient en procédant à une estimation par pays 
et en tenant compte pour chacun d'eux,  de la 
structwe du cheptel, du poids moyen  des  ani-
maux  et  de  leurs  rendements  (estimation  en 
U. G. B.); on peut donc la tenir pour valable en 
ordre de grandeur (1). 
Conclusion 
Pour faire face à l'expansion globale probable 
du cheptel et de la prodt..ction  bovine dans lès 
pays  de  la  C. E. E.  au  cours  des  prochaines 
années,  la  production  fourragère  devrait  aug-
menter d'environ 17 °/o  (2). 
Si l'on tient compte de l'évolution probable des 
effectifs chevalins, et si on admet, ce qui est prp-
bable, que ces effectifs vont continuer à dim.inner 
par suite du développement  de la moto..-isati0n 
de l'agricttlture, il en résulte une libération des 
surfaces  fourragères  qui  peuvent  être  utilisées 
pour la production bovine. 
Cependant, l'affectation des slU"faces  lihéré~s, 
dépend des différentes possibilités de substitution 
ét des rapports de prix. 
En ce  qui  concerne les  swfaces toujours  in 
herbe,  qui  se  sont  révélées  constantes  dans  le 
passé, il est probable que le transfert des surfaces 
se fera à peu près en totalité au profit de l'éle-
vage bovin. L'évolution est plus incertaine en ce 
qui concerne les cultures fourragères et l'avoin:e; 
la substitution peut en effet s'opérer au profit de 
céréales  pour  la  vente  ou  pour  la  producti~n 
porcine.  ' 
Si l'on admet un transfert total des fourrages 
libérés par la réduction  des  effectifs  chevalins, 
~u profit de l'espèce bovine, pour faire face aux 
-besoins de l'expansion de cette espèce, la produc-
tion fourragère devrait augmenter de 14 °/ 0  soit 
un  powcentage moyen  annuel  d'augmentation 
de l'ordre de 2 °/ 0 ,  c'est-à-dire une augmentation 
~nnuelle supérieure à  celle des rendements pour 
l'ensemble de la production fourragère au cours 
des dernières années (voir tableau 12, première 
pârtie). 
Cette augmentation peut être recherchée dan~ 
<trois directions: l'augmentation des surfaces, des 
rendements et de l'utilisation du concentré. 
65 
Les deux tiers des swfaces fourragères  de la 
C. E. E.  sont  constituées par  des  surfaces  tou-
jours en herbe, qui semblent peu susceptibles de 
se modifier, sauf toutefois en Italie et en France, 
si la prairie temporaire continue à  se développer 
comme cela  a  été le  cas  ces  dernières  années. 
Mais dans les pays du nord de l'Europe, les cul-
tures  fourragères  ont tendance  à  diminuer,  et, 
dans tous les pays, l'importance relative de ces 
cultwes est soumise à  la variation des rapports 
de  prix  et  à  l'évolution  des  disponibilités  en 
main-d'œuvre. 
C'est donc plutôt vers l'amélioration des ren-
dements des surfaces fourragères existantes qu'il 
faut chercher les ressowces nécessaires suscepti-
bles de faire face à l'expansion du cheptel bovin. 
Il existe, notamment en Italie et peut-être sur-
tout en France, de grandes possibilités d'accroître 
l'intensité de la production fourragère, par amé-
lioration des prairies natwelles et développement 
des  prairies  temporaires.  Dans  le  nord  de 
l'Europe la marge d'intensification semble moins 
grande. 
L'intensification  de la  production  fourragère 
est liée aux rapports  des prix.  Si les prix sont 
favorables à l'élevage, et notamment à la viande 
bovine, et si la vulgarisation des techniques de la 
production fourragère continue à pTogresser dans 
les pays membres, l'augmentation des rendements 
devrait faire face aux besoins. D'autant plus que 
l'emploi  de  concentrés  (qui  est  beaucoup  plus 
important dans le nord de l'Europe que dans le 
sud) et l'amélioration du coefficient d'utilisation 
des fourrages (par une amélioration de l'exploita-
tion des prairies et de la conservation des four-
Ta!;es), et du coefficient d~  transformation animale 
(sélection et substitution de races, développement 
de  l'insémination  artificielle)  peuvent  grande-
ment concourir à  ce résultat. 
La production fowragère ne devrait pas être 
un goulot d'étranglement de l'expansion bovine. 
( 1)  Voir Cl.  Broussolle (annexe III). 
( 2)  Cette  estimation ne tient pas compte du supplément 
d'U.F.  nécessaires  aux élèves  destinés  à  assurer l'expan-
sion du cheptel laitier (de 6 mois à  2 ans l/2). Mais cette 
expansion a une faible incidence sur le pourcentage d'aug-
mentation  annuel. V.  VUE  D'ENSEMBLE SUR L'ÉVOI,UTION PAR PAYS 
De l'étude par pays de M.  Cl.  Broussolle (1), 
nous pouvons extraire les données suivantes qui 
montrent l'importance relative des pays membTes 
dans la production de lait et de viande bovine 
de la C. E. E.  en 1965. 
La production laitière de la C.E.E. en 1965 
serait assurée pour plus de 40 % par la France, 
pour p;rès de 30 °/o  par l'Allemagne et pour envi-
ron 15 o/ 0  par l'Italie. La production de viande 
bovine (y comp;ris le veau) proviendrait en 1965 
pour des proportions à  peu p;rès pareilles de ces 
mêmes pays. 
La France et l'Italie qui sont les pays où la 
production bovine est susceptible d'une augmen-
tation ;relative la plus forte, eu égard à la situa-
tion technique actuelle, représenteront  en 1965 
ent;re 50 et 60 °/o  de la production de lait et de 
viande bovine dans la C.E. E. L'expansion de la 
production bovine dans les pays de la C.E.E. 
dépendra  donc  principalement  des rapports  de 
prix et du prog;rès  technique et de l'orientation 
de la vulgarisation agricole dans ces pays. 
Conclusions  sur les  prévisions  globales 
Dans l'hypothèse de p;rix constants la situation 
de  la  C.E.E.  serait  probablement la  ~uivante 
en 1965 : 
l. Excédents laitiers si le cheptel laitier con-
tinue à  progresser, 
2.  Insuffisance  de  la  production  de  viande 
bovine, si l'abattage de veaux ne diminue pas, 
3.  Intensification  fourragère  probablement 
suffisante pou;r faire face à l'expansion de la pro-
duction bovine. 
Mais il doit êt;re rappelé, que ces conclusions 
dépendent 
a)  de la valeur des prévisions conce;rnant l'évo-
lution de la consommation, 
b)  de la valeur du maté  ;riel statistique disponible, 
c)  des méthodes de prévisions utilisées. 
Nous faisons donc une fois de plus des réserves 
su;r la valeur de nos résultats. 
Pourtant, compte tenu des informations dont 
on dispose, ces conclusions semblent acceptables, 
et peuvent nous fournir la base de réfiexions, en 
vue de l'orientation de la politique agricole  de 
la  C. E. E.,  et notamment  de la  politique  des 
p;rix.  Il est en effet nécessaire d'envisager main-
tenant l'incidence d'une variation  des rapports 
de prix sur l'évolution probable de la production 
bovine; ce dernier point est abordé dans la con-
clusion générale. Mais il ne paraît pas douteux., 
qu'une politique appropriée des rapports de prix 
et de diffusion du progrès technique, surtout en 
Italie et en  France, pourrait contribuer à  aug-
mentelles disponibilités fourragères, et à orienter 
celles-ci vers la viande, plutôt que ve;rs  le lait, 
ce qui semble conforme à l'intérêt général. 
(1)  Voir annexe III. Certaines données de base des calculs 
repris à l'annexe III ne sont pas identiques à  celles  dans 
l'analyse  précédente.  Ces  différences  ne  sont  toutefois 
pas  de  nature  à  influencer  les  ordres  de  grandeur 
mentionnés. 
CON CL USIONS 
Les estimations de l'évolution de la production 
de  viande  bovine  et  de lait  dans  l'avenir  ont 
rr.'lnt;ré  que  l'on  se  trouve  devant  la  menace 
d'excédents sur le marché du lait. Même dans le 
cas  d'une  stabilisation  du  volume  actuel  du 
cheptel  de  vaches,  on  pourrait  a;r;rive;  à  une 
off;re de lait dépassant les besoins, seulement sous 
l'effet de l'accroissement des ;rendements auquel 
on  peut  s'attendre.  Ces  excédents  pourraient 
t;rouver  des  débouchés uniquement  dans le cas 
d'une  diminution  des  p;rh..  Si  l'expansion  du 
ch3ptel  de  vaches  continue,  comme  on  à  pu 
l'observer  jusqu'à  présent  dans  tous  les  pays, 
alo;rs un effondrement des prix n'est pas à exclure. 
D'aut;re  pa;rt,  les  besoins  en  viande  bovine 
peuvent  s'acc;roît;re.  Des  débouchés  sont  ainsi 
offerts aux exploitations s'adonnant à  la spéct.-
lation bovine. 
66 
L'étude a  en out;re montré que sur les 22  mil-
lions  de  vaches  existant  dans  la  C.E.E.,  on 
estime que 3 millions seulement appaTtiennent à 
des races à  viande spécialisées. La partie de loin 
la  plus  importante  appartient  donc  aux ;races 
à  aptitudes mixtes,  c'est-à-dire qu'elles se;rvent 
directement à la production de lait et indirecte-
ment, par leurs veaux et leu;rs vaches de réfortp.e, 
à  la  production  de  viande bovine,  abstraction 
faite du travail fourni, qui diminue rapidement. 
La  plus  grande partie  des  exploitations  prati-
quant l'élevage bovin dans la C.E.E. ont donc 
la possibilité de mett;re davantage l'accent, soit 
sur la production de lait, soit su;r la production 
de viande.  Elles peuvent  utiliser la production 
croissante  d'aliments,  soit  en  vue de ;renfo;rcer 
Je  cheptel laitie;r,  soit  en  vue  d'élever un plus 
grand nombre de veaux pour développer la p;ro-duction de viande bovine. La meswe dans laquelle 
des productews s'orientent vers l'une ou l'autre 
forme  de  spéculation  dépend  des  rapports  de 
prix.  Aussi,  la  politique  des  p;rix  est-elle  un 
moyen décisif en vue de l'adaptation de la spé-
culation bovine à l'évolution de la consommation. 
L'analyse des données des années antériewes 
a  montré  que la production  de viande bovine 
devient  plus  intéressante  que  celle  du  lait, 
lorsque le prix sur pied des bovins de boucherie 
(sur le marché de gros) dépasse le niveau de sept 
fois le ptix du lait (à la production). La production 
de viande est poussée lorsque le rapport de prix 
entre les  bovins de boucherie et le lait se rap-
proche de 8  à  1.  Il y  a  lieu  de tenir  dûment 
compte de ce fait lors de l'élaboration de la poli-
tique de marché et des prix. 
Au cows de l'année 1958 environ, un milliard 
de DM ont été utilisés dans laC. E. E. et swtout 
aux Pays-Bas et en Allemagne pour relever les 
prix du lait. L'utilisation de tels moyens a  sans 
doute freiné le passage nécessaire de la produc-
tion de lait à celle de viande. Le maintien de telles 
subventions favoriserait la poursuite de l'exten-
sion de la spéculation laitière et le développement 
de la production  du lait,  ce  qui orienterait la 
ptoduction  dans  une  fausse  direction.  Le  fait 
que l'économie foUll"agère  ait encore de grandes 
réserves et que les quantités accrues d'aliments 
dont  on  disposera  pourront  être  transformées, 
soit en lait, soit en viande, donne à la production 
laitière une élasticité en fonction  des prix rela-
tivement importante. D'un autre côté, la demande 
de  lait  et  de  produits  laitiers  présente  dans 
l'ensemble peu d'élasticité en fonction  des priX: 
Dans ces conditions, le versement de subventions 
pour le lait profiterait, en définitive, non pa& aux 
producteurs mais aux consommateurs. L'objectif 
soéial, qui est de relever le revenu de l'agricul-
tu.Te  et, en particulier, des moyennes et petites 
exploitations, ne peut donc pas être atteint, ou 
tres imparfaitement et d'une manière coûteuse 
seulement  au moyen  de subventions  en faveur 
du lait. 
Les interventions de l'Etat sur le marché du 
lait devraient se borner à une régularisation sai-
sonnière limitée de la production de beurre p~r 
stockage et à l'organisation rationnelle des grands 
marchés du lait de consommation. La production 
de lait présente des fluctuations saisonnières dans 
laC. E. E. en raison des variations de la produc-
tion de fourrage et ces fluctuations se répercutent 
essentiellement sur la production, et par consé-
quent sur l'offre, de beurre. De fortes fluctuation& 
saisonnières  de  l'offre  et  du  prix ne  sont  pas 
favorables à  l'écoulement du beurre. Une régu-
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larisation limitée de l'offre saisonnière de beurre 
serait donc profitable à l'écoulement du beurre. 
Une organisation rationnelle des grands marchés 
du lait de consommation peut contribuer à  une 
amélioration  de la qualité  de ce produit  et  en 
favoriser  ainsi l'écoulement. 
L'étude a  fait apparaître en outre que l'agri-
culture de la C. E. E. dispose de formes très diffé-
rentes d'engraissement bovin, qui se  sont intro-
duites  dans  toutes  les  classes  d'exploitations. 
On trouve les méthodes d'engraissement intensif 
de jeunes bovins principalement dans les exploi-
tations familiales et elles s'y sont déjà considé-
rablement propagées. Tout devrait être mis  en 
œuvre pou.r favoriser l'extension de cette branche 
· de production.  Cette forme  de production peut 
sous  certaines  conditions  et  dans  certaines 
régions  être si  rentable  qu'elle peut  entrer  en 
concurrence avec la production laitière. 
Les plus importantes des mesures à prendre se 
trouvent  dans  le  domaine  de  la  politique  des 
prix. On devrait rechercher une évolution régu-
lière des prix sur le marché bovin. C'est la condi-
tion préalable d'une extension de l'engraissement 
de bovins. 
Comme l'importation de viande bovine ou de 
bovins  de  boucherie  ne  joue  dans  l'ensemble 
qu'un rôle  mineur  dans la  C. E. E.  - elle  ne 
représentait de 1952-1953 à 1958-1959 qu'environ 
5 üj 0  de la consommation totale - l'évolution des 
prix  sur  le  marché  des  bovins  de  boucherie 
dépend presque exclusivement de la propTe p-ro-
duction de la Communauté. L'analyse des don-
nées  des  années  1950  à  1958  a  mont;ré  que la 
production de  viande bovine n'a pas augmenté 
régulièrement. De fo;rtes augmentations du nom-
bre d'abattages ont été suivies par une stagnation 
ou même un recul de celui-ci.  Ces  fluctuations 
dans la production  de viande bovine n'étaient 
pas dues à la production founagère, mais consti-
tuent en partie une réaction des producteurs en 
fonction  des prix. 
Des amorces d'un cycle de bovins sont nette-
ment présentes en France par exemple. De telles 
fluctuations  de  la  p;roduction  pou.l"raient  être 
évitées  ou tout  au  moins  atténuées  si  l'obser-
vation  constante  de l'élevage  des  veaux  et  de 
l'évolution ultérieure de la production était pos-
sible. Il est nécessaire, à cette fin, de disposer de 
statistiques  dignes  de foi  pour  les  effectifs  du 
cheptel et les  abattages. 
Il n'est pas possible de proposer les bases d'une 
politique agricole à long terme, si l'on ne dispose 
pas de statistiques pareilles. Or, les statistiques 
disponibles sont  enco;re  incertaines, notamment 
en ce qui concerne la  France et l'Italie.  Il est urgent  que  les  pays  membres  améliorent  leur 
méthode  d'estimation  et  que  les  agriculteurs 
comprennent  enfin  qu'il  est  conforme  à  leurs 
intérêts  de  posséder  des  statistiques  valables, 
car elles permettent une orientation de la pro-
duction plus conforme à l'évolution des besoins. 
Enfin, l'évolution future de l'élevage des bovins 
dépend dans une certaine mesure d'un partage 
croissant des tâches entre l'élevage et l'engrais-
sement. Une telle division  du travail s'est déjà 
développée  depuis  longtemps  à  l'intérieur  des 
différents pays de la C.E.E. entre des régions 
qui diffèrent par leur économie fourragère et la 
taille des exploitations. Il est de l'intérêt de la 
production de viande bovine que cette division 
du travail se  développe à  travers les frontières· 
actuelles des six pays. L'analyse du n.ombre de 
veaux élevés  a  montré que les  Pays-Bas  et  la 
France disposent  encore d'un nombre relative-
ment plus élevé de veaux par rapport aux autres 
pays de la C. E. E. 
Dans la mesure où l'on parviendra à  amorcer 
les  transferts  interrégionaux  de  bétail  maigt  e 
et de veaux, on apportera une aide aux exploi-
tations qui veulent accroître leur production de 
viande  bovine,  mais  ne  disposent  pas  d'un 
nombre de veaux suffisant. En outre, les régions 
où les  conditions  sont particulièrement .favora-
bles à la production du lait, comme par exemple 
les  Pays-Bas,  en  ti;reront  également  profit. 
L'importance accrue accordée à la production de 
viande améliorera,  d'une part, l'écoulement  du 
lait et des produits laitiers et entraînera, d'aube 
part, une amélioration de l'utilisation des veaux. 
La  suppression  accélérée  des  obstacles  aux 
échanges en ce qui concerne le bétail destiné à 
l'élevage  se;rvi;rait  donc  les  intérêts  de la  pro-
duction de viande bovine et de lait. Le danger 
de diffusion de maladies du bétail s'oppose tm.t-
tefois  à  cette mesure aussi longtemps que l'éli-
mination  de la tuberculose  et  de la brucellose 
n'est pas achevée dans tous les pays. ·Indirecte-
ment, une lutte plus intense contre la tuberculose 
et la brucellose est  donc favorable  aussi à  une 
évolution de la production de viande bovine qui 
soit conforme aux tendances du marché. 
Pour éviter des excédents laitiers et faire face 
aux  besoins  croissants  de la  consommation  de 
viande,  il  est  donc  indispensable,  c~mme il  a 
déjà été souligné, que le rapport des prix du lait 
et de la viande soit favorable  à  cette dernière. 
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Mais, même dans ce cas, les objectifs de consom-
mation de viande ne seront atteints que par une 
meilleure utilisation des disponibilités en veaux, 
et par une réduction des abattages précoces, et 
même par une ;réduction de la consommation de 
viande de veau. 
Le rapport des prix et les substitutions entre 
les  différentes  sortes  de  viande  doivent  être 
également considérées. 
Si le prix de la viande de veau  est  élevé le 
consommateur  est  découragé,  mais  le  produc-
teur peut essayer d'accroître l'offre pour profiter 
des prix avantageux.  Le rapport  entre le prix 
de la  viande  de  bovins  adultes  et celui  de  la 
viande  de  veau  déterminera  donc  l'équilibre. 
Toutefois, le consommateur peut réagir vis-à-vis 
d'une augmentation de prix de la viande de veau 
et compenser la diminution de sa consommation 
de veau en consommant plus de viande de jeunes 
bovins ou plus de volailles. 
Si  le  développement  de  la  production  de 
volaille à  des prix favorables soumet la consom-
mation de veau à  une concurrence suffisamment 
forte, le nombre de veaux disponibles pour l'éle-
vage  augmentera  et  la  production  de  viande 
bovine en serait favorisée. 
L'expansion de la production fourragère dans 
l'avenir est liée étroitement à  la politique agri-
cole en matière de prix. L'affectation de terres, 
principalement des surfaces fourragères libérées 
par la diminution des chevaux, ainsi que la part 
des terres arables occupées par les céréales et les 
cultures fourragères,  est  déterminée fondamen-
talement par le rapport entre les prix des pro-
duits végétaux commerciables et les produits de 
la spéculation bovine. Une augmentation impor-
tante des prix des céréales par. exemple en France, 
aurait  comme  conséquence  une  extension  des 
superficies consacrées aux céréales au détriment 
des superficies fourragères  destinées à  la spécu-
lation bovine. 
La politique des prix et des marchés dans les 
secteurs du lait et de la viande bovine doit être 
traitée en interdépendance avec l'ensemble de la 
politique de production agricole. 
On ne doit pas perdre de vue les conséquences 
de cette politique  sur les  économies  françaises 
et  italiennes  notamment,  qui  jouent  un  ;rôle 
idlportant dans l'approvisionnement du marché 
commun en lait et en viande, et qui disposent 
de ma;rges  importantes  d'expansion. ANNEXE  1 







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 1 
Evolution du cheptel bovin dans les  pays de la  C. E. E. 
Entwicklung des  Rinderhestands in den Landern der EWG 
(Echelle semi log./ Halhlog.  Massstah) 
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1  1 
Av. gu.mt  1950 
Vorkrieg 
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1  1 
1952  1954 












1  1  1 
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1  1  1 
1960 
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Avant-guerre 1  Vorkrieg 







2 ans et plus  TOTAL 
2 J. u. mehr  INSGESAMT 
39 860 
32 508 
7193  12114 
88 
12 202 
10 261  15 715 
7 352 
1ll5  1673 
64  109 
1846  2 817 
Source  :  Office statistique des Communautés européennes - Statistique agricole n° 4. 
QueUe  :  Statistisches Amt der europaischen Gemeinechaften- Agrarstatietik Nr. 4. 
(1)  Italie non compris/ Ohne Italien. 
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TABLEAU 1 
Composition  du cheptel 
Zusam.mensetzung des  Rinder· 
0-1  an 




















2 a. et plus (1) 








1594 TABELLE 2 
bovin  par catégories  d'âges 
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1 000  pièces/ Stück 
Période 1950-1958 
1-2 ans (1) 
1-2 Jahre 
2 a. et plus  TOTAL 
2 J, u. mehr  INSGESAMT 
% Variation annuelle 
% V  eriindemngen jiihrlich 
+ 2,1  + 1,0 
+ 2,8  -0,7 
+ 1,3  + 2,1 
+ 4.8  + 1,6 
+  + 







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































-GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 2 
Evolution du nombre de vaches  (toutes  catégories)  dans les  pays de la C.E.E. 
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 GRAPHIQUE/ SCJIAUBILD 3 
Evolution du nombre de bovins  autres  que vaches dans  les  pays de la  C. E. E. 
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1950  1952  1954 
Source  :  Annexe  1,  Tabl.  41 Quelle  :  Anlage  1,  Tabl.  4. 











































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 4 
Evolution du cheptel chevalin dans les  pays de la  C. E. E. 
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GRAPHIQUE f SCHAUBILD 5 
Evolution des  surfaces fourragères  dans  les  pays de la C.E.E. 
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 GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 6 
Evolution des  surfaces fourragères  par rapport  à  la surface agricole totale 
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 GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 1 
Evolution des  surfaces  toujours  en herbe dans les  pays de la C. E. E. 
Entwicklung der Dauergrünlandflachen in den Landern der EWG 
(Echelle  semi log. J  Halblog.  Massstab) 
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 GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 8 
Prairies permanentes fauchées - Rendements  en foins  dans les pays de la  C. E. E. 
Dauerwiesen - Ertrage in Heu in den Landern der EWG 
(Echelle  semi  log. / Halblog.  Massstab) 
x  100kg/ha 
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38  -










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 9 
Pâturages permanents - Rendements en foins  dans les  pays de la C. E. E. 
Dauerweiden - Ertràge in Heu in den Landem der EWG 
(Echelle semi log. / Halblog.  Massstab) 




f- - ·- 50  -
40 
---








~  _,-r\.  ....., 
"'  v  " 
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FRANCE' 
~  ~  ~CEf.-EWG,! 
ITAl lA  ---v 
~  1'- ""'  6  -
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 GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 10 
Superficies  toujours  en herbe - Rendements  en foin  dans les  pays de la C. E. E. 
Dauergrünland - Ertrage in Heu in den Landern der EWG 
(Echelle  semi log. / Halhlog. Massstab) 
x  1ook9.:n. 
70  -r-------.-------~r------~-------.r-------r-------.---------------------
40  -~------+--------r-------+------~~------+-------4-------------------~ 
~  -r-------~-------r-------+--------r-------+-------~------------------~ 
.... _  ---
12  -~------~--~--~--~--~--~--~--~~L-----~L---------------~_J  !  1  1  1  1  1  1  1  1 
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80  -
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(Echelle  semi log./ Halblog.  Massstab) 
~ -~------~------+-------4-------~-------r------~-------------------1 
60  -~------~----~~----~~----~----~~\------1-------------------, 
55 
~ _I  ________  L_  ____  ~L_----~L-~~~~~~~~~~~~~--~--~--~--~ 
1 
U~eèe 



























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 GRAPHIQUE/ SCHAUBILD  12 
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Klee - Ertrage in Heu in den Landern der EWG 
(Echelle  semi log./ Halblog.  Massstab) 
x  lOOkg/ha 
90  -r-----.------r--------r--------r--------r------~---------------------
80  -~-------+--------~--------~-------+--------~--------~--------------------~ 
30  -~,--------~--~--~--~----,~--~--~--~----~.--~----~--~--~.--~----~~. 
e:.-1~  1950  1952  1954  1956  1958  1960  1M2  \HS 
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 GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 14 
Betteraves fourragères  - R~ndements par ha dans les  pays de la C.E.E. (100  kg) 
Futterrühen - Ertrage je ha in den Landern der EWG (100  kg) 
(Echelle  semi log./ Halblog. Massstab) 
1GCII.g/ha 
~~  -r-------.-------,--------r------~--------r-------~------------------~ 
900  -r---------r----------r--------r---------r--------r---------~------------------~ 
~  -r-------+-------~----------~--~~~~~~~----+-------------------~ 
·  .....  ~(__ 
~  -~,--------~,--~----~,--~----~,--~----~,--------~,--------~,---------,------------J, 
,.,.Guerre  1950  1952  11!4  1955  1958  lMO  1962  lt&S 
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 GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 16 
Production fourragère - Evolution des récoltes  exprimées en foin  dans les pays de la C. E. E. 
Futtererzeugung 1 - Entwicklung der Ernten in Heu in den Landern der EWG 





50  000 
~ 
V"-
(Echdle semi log./ Halblog.  Massstab) 
1 
CEE  - EWG  .,..,.,. ...._ - -
~ 
~ 
FR~  CE  ~  "'  / 
~ 
BR.OEufscHLAND  _.,.,..,..,.. 
------~ 
~  ---K 
30 000- _/' ITAL
1
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(Echelle  semi log. 1  Halblog.  Massstab) 
1~~  -;--------r--------r--------r--------~------~--------~---------------------
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2~-~,------~~~--~--~~----~--71--~----~~--~--~~~--~--1~9110----.~~--~L--_~~--~~J  __ 
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10 000  -
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GRAPHIQUE f SCHAUBILD 18 
Nombre de bovins,  abattus, dans les  pays de la C.E.E. 
Rinderschlachtungen in den Landern der EWG 
(Echelle  semi log./ Halhlog.  Massstah) 
1  L__.,. 
CEE  - EWG  ../"  -
/ 
~ 
FR~  CE 
/ 
........... 











BELGIQUE  at LUXEMBOURG 
~  7 
























' TABLEAU/ TABELLE 28 
Composition  des abattages de bovins adultes  dans certains pays de la C.E.E. 
Zusammensetzung der Rinderschlachtungen in  einigen  Landern der EWG 




































(1)  Abattages d'animauX d'origine indigène sans Berlin-Ouest. 
Schlachtungen von Tieren in1iindischer Herkunft ohne Westberlin. 
( 11)  1957. 
1950 
en pourcentage des 
abattages totaux 
de bovins adultes 




































1 700 (2) 
1958 
en pourcentage des 
abattages totaux 
de bovins adultes 
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GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 19 
Production de viande bovine dans les  pays de la C.E.E. (poids  abattu) 
Rindfleischerzeugung in den Landern der EWG (Schlachtgewicht) 
(Echelle  semi  log. 1  Halblog. Massstab 














········  100 
4v.guerre 
Vorkriag 
~  AR  n.:u~rwtaun 




~  _.., 
IJELGIOUE  et UIXEM~  \ 
.~ 










Source  :  Annexe  1,  Tabl.  30 1  Quelle  :  Anlage  1,  Tabl.  30. 
121 
~  ~ 
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1 000 
800  ------.. .. 
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GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 20 
Abattages de veaux dans les  pays de la  C. E. E. 
Kalherschlachtungen in den Landern der EWG 
(Eche1le  semi  log. / Halblog.  Massstab 
CEE- EW8 
.....  ~ .............. ~ 




~  ~ 
FRANCE 
~  -
1--....  ~~  --._l""' 





~  / 
~  v 
- --""""  .........  -
..........  r---.  --
NEŒRLAND  -
~  ~-""  ,....  BElGICUE  et LUXEMIKlURG ~ 
~ 


























Source  :  Office  statistique des Communautés européennes- Statistique agricole n° 7. 
Quelle  :  Statistisches Amt der europiüschen Gemeinschaften- Agrarstatistik Nr. 7. 
TABLEAU/ 
Poids moyen abattu des veaux 
Durchschnittliches Schlachtgewicht der 
1950  1951  1952 
36  36  38 
33  33  34 
36  36  38 
62  62  62 
43 
62 
53  54  55 
71  76  80 
28  32  33 
49  50  52 
(1)  Y compris Berlin (Ouest) sauf pour  l'avant~guerre et 1950 f Einschliesslich Berlin (West) mit Ausnahme der Vorkriegszeit und 1950. 
(2)  Obtenu en divisant le poids total abattu par le nombre d'abattages. 
Errechnet aus gesamtem Schlachtgewicht dividiert durch die Zahl der Schlachtungen. 
3 )  Dans les abattoirs publics seulement / Nur in den offentlichen Schlachthausem. 
124 TABELLE 32 
dans les  pays de  la C. E. E. 
Kalher in den Landern der EWG 
1953  1954  1955 
38  40  41 
36  36  36 
38  39  41 
64  64  64 
49 
63 
56  56  58 
73  68  69 
34  34  35 
52  52  54 
en/in kg 
1956  1957  1958  1959 
42  43  45  46 
38  36  37  36 
40  43  45  46 
66  67  71  71 
53  53 (3) 
59  62  64  64 
71  71  71  73 
39  49  46  51 








































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 GRAPHIQUE/ SCHAUBILD 21 
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Kalhfleischerzeugung in den Landern der EWG 
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CEE  - EWG 
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1 
/ 
"""""'"  r-----._  FRaNCE  l""'" 
v 
ER.ŒUTSCtLAND 
V"  -...... - -
~ 
v  -.._  V"  ITAl lA 




20  '"' / 
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 FRANCE / FRANKREICH
Bouins d aiande I Fleischrinder
Race charolaise 
- 
veau de B ir 12 mois
Charolaise-Rasse  - 
Kalb von B-12 Monatetr
Yeau limousin,  type ( veau de Saint-Etienne  >>
Limoueinkalb, Type ( veau de Saint-Etienne  >r
Race normande  - 
taureau
Normiiunische Raeae - 
Bullo.c.w,ggramme 3 
Zones  de  P-rédominance  des races  bovines 
Vorherrschende  Verbreitungsgebiete  der  Rinderrassen 
r-r:-=J 
~  Bruno  Alpina 
Frisona  ltaliana 
Pie  monte  se 
œ Grigia  Alpina 
[i~i~~~ir~i~i~i~~lJ  Rom agno  la 
11111  Chianina 
Marchigiana 
f~r{!~~~~i1!!1\11lf)  Pu  g  lies  e 
••• 
0  100  200km 
•  .  . 
CJ mixte -gemischt 
ITALIE 
ITALIEN 
[!] Modicana-Bruno Alpina-Frisona ltaliana 
ITJ  Bruno Alpina~Sardo-Modicana-Sarda 
(}]  Valdostana Pezzata Nera & -Rossa 
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ZOIIS Dl PIIDOJWUICI  DIS IU.CIS  BOVIDS 
VORHIBllSCBDDIVBDIBITUIICSGEBIITI  ])JI IIBDEIBRSSD 
Rtoe  rouge  de Fb"dre Occldeft\ale 
Rote  Rene  VOft  v.stnenderft 
Reoe  pl...-ouge de Flendre Orllft\ale 
Rotbuflte  Ra ..  e  VOft  O.tn.,.derft 
~  lones  de VIMI\Ia  B8S88t  u.bergangsgeblete 
Source 
Quelle_•·  Revue  de l'Açiculture  - Miniat~re de l'Agriculture,mai  1960 
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 BELGIQUE/  BELGIEN
Bouins d aionile | tr'leischrinder
Race de la Moyenne  et Haute Belgigue
Rasse von Mittel- und Hoehbelgien
Jeune taureau - pie rouge
Junger Bulle - Rotbunte
Genisse - 
Race de la Moyenne et Haute Belgique
Ochse- - 
Rasse von Mittel- und Hochbelgien
l8lAnnexe/  An la  ge  1 I 
Bill  - - •  -
ZON~S  DE  PREDOMINANCE  DE~  RACES  BOVINES 
VOREERRSCHENDE  VEfl.BRE I'l'UNGSGRBIETE  m~R  R  II'JDERR.ASSEN 
Pie  Noire 
Schwarzbunte 
Pie  Rouge 






~~.:.:.~:_~=-=-~-=::- 1.~----- 7 
o  2S  50  75 Kn1 
?ie Noire  et  Pie  Rouge 
Schwarzbunte  und  Rotbunte 
Race  de  Groeningue  et  Pie Noire 
Groninger  Blaarkopfvieh und  Schwarzbunte 
Raee  de  Groeningue,  Pie Noire  et Pie  Rouge 
Groninger Blaarkopfvieh,  Schwarzbunte  und 
Rot bun te 
PA Y~-BAS 
NIEDER LANDE 
Cartog:ramtl\e  5 












































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 Zones  de  prédominance  des races  bovines  dans  la  CEE 
Vorherrschende  Verbreitungsgebiet-e  der  Rinderrassen  in der  EWG 
Annexe 1  Ani  age  Il  ~gramme  6 0  100  200 km 
1 
Schwarzbunt ( Friesisch)  18  Maine~njourQ' 
Pie noir'  (Frisonne)  19  P<irthenaise  ~ 
2 Rotbunt  -Pie rouge  20  Charollaise 
3 Fleckvieh  21  Limousine 
4 Braunvieh  2  2 ·  Salers 
5  Gelbvieh  23  Aubrac 
6  Deutsches  Rotvieh  2 4  Garonnaise 
7  Shorthorn  25  Gasconne 
8  Vorderwalder  26 Blonde des Pyrénées 
9  Hinterwêilder  27  Tarine 
10  Angler  28  Bruno Alpina 
11  Pinzgauer  29 Frisona  ltaliana &  Pi,montese 
12  Murnau-Werdenfelser  30  Bruno Alpina & Grigia Alpina 
13  Groninger  blaarkop,  31  Bruno Alpina & Frisona  ltaliana 
zwart- en  roodbont  32  Bruno  Alpina, Frisona ltaliana & Rômagnola 
14  Race de moyenne et haute Belgique  33  Bruno Alpina & Romagnola 
15  Rouge  de  Flandre Occid.(Flamande) 34  Chi·anina 
16  Normande  35  Marchigiana 
17  Pie  noire  Bretonne  ·35  Andere Rassen u. gemischte  Gebiete -Autres races  et zones mixtes 
EWG-GO Vl-8  1-6104.4 PAYS-BAS  / NIEDERLANDE




Groninger Rasse (Blaarkop)Annexe/  An lage  Il 
Localisation  du  cheptel  bovin  dans  la  CEE 
Stand  der  Rindviehaltung  in  der  EWG 
.:>.·~  "-',;,·  :'  '•  ~  .  -.  ·~·~. 
\ 
\ 
:·,:ff~"~"i,  '.  /·  .. 
t}/~•----§;,:__/0  /  ,)\ .  .  ·.  ':  . .. 
Cartogramme  7 
. . ·  .. 
Chaque  point  représente  1000  têtes  de  bétail 
Jeder  Punkt  stellt  1  000  Stück dar 
~~~f!: Ministerie  van  Landbouw  en  Visserij, Den  Ha ag 
-~,;t:; 
187 Armexet Anlage II  Cartogr&JIIDe  8 
REGIONS  DE  LA  SPECULATION  BOVINE  SELOli  L'ORIENTATION  ACTUELLE  DE  LA  PRODUCTION 
FRANCE 
FRANK REICH 
REGIONEN  DER  RINDVIEHHALTUNG  NACH  DER  ERZEUGUNGSRICHTUNG 
0  100  200 km 
Oivf sion  de  la France  1r1  3 zones de  production  CQ~pte 
tenu  de l'  l~ortanee de  la viande  bovine  dans le produit  brut  bovin  (lait • 
viande bovine)  de chi(Jie diparteaent. 
Unterteflung  von  frankrelch  ln  3 ProduktfonsgEblete unter  BerUdtslchtlguno  des Anttlls der Rlndflelschproduktlon  la Brutto-
rlnderprCIOOkt  (lilch • Rfndflelsch)  nach  Departaaents. 
Zone  1Vfande'  • Produit brut,  vlanee  bovine  62,4 J  du  produit  brut  bovin  (lait •  viande) 
~~~~~  -Flefschgeblete • Bruttoprcduktfon1  Rfndflelsch  62,4% von  der Bruttorfnderproduktlon  (lllch •  netsch) 
~Zone  11altfre" • Produit brut, viande  bovine  34,8 %  du  produit  brut  bovin  (lait • viande} 
~  lflch-Geblete. Bruttoprotklktlon, Rindflefsch  34,8% von  der  httortnderproduktlon  (lllch • natsch}  r •  •  ·1 Zone  •atxte• - Produit  brut,  viande bovine  ~r~tre 34,8  et  62,4% du  prod.brut  bovtn  (lait • vllllde) 
•' ·- • • •  Geaischte Zone·  Bruttoprcduktlon1  Rindfleiseh  zwisch~r~ 3418 u.  62,4% von  der  Bruttorlnderpr.  (lflch • Flelsch) -
r-:-1 
L...:......:.J 
Annexe/Anlage  II  Cartogramme  9 
REGICNS  DE  LA  SPECULATION  BOVINE  SELON  L'ORIENTATION  ACTUELlE  DE  LA  PRODUCTION 
RECIONEN  DER  RINDVIEHHALTUNC  NACH  DER  EHZEUGUNGSRICHTUNG 
(} 
0  100 
REGICNS  111/IANŒ"  (la procuetion  de  viande  bovine 
représente  plus  de  2~ de  la production  animale 
~~~~ 
5~tG~~  ljTae~  dÎT  e~Ï  ~g~!~  i  ~~~3G~f'f&~%a~  tell  t 
REG 1  CN 5  11LAI T"  (la  produet ion  de  lait pour  les  bo-
vins  reprthente  plus  de  25  ~ de  la  production  animale 
~!L~~~Btl~i~~~=nK~~~~~~~y~ed~~g stellt mehr  als 
200  klll 
I?EGICNS. 11MIXTES 11 • (la  part que  présenh la prgduction de lait 
et  de  v1ande bov1ne  sont à  peu  près égales. Ensembles  elles 
dépassent  50'JC  de  la production  animale) 
GEMJSCHlE-GEBIETE  !der Antell  von  Mlloh  IXld  Rindfleisch  in  der 
!~~~~iÎ~eSo~r~~~ktl~~i!~~e~"~~~~~~t~~~~~~)  Zusammen  stellen sie 
REGICNS  où  les  prddui ts  bovins  représentent moins  de  50)6  de  la production  animale 
Il 




Annexe/Anlage II  Cartogramme  10 
I:MPORTANCE  DES  DEPARTEMENTS  DANS  LA  PRODUCTION  NATIONALE  DE  VIANDE  BO\lTNE 
ANTEIL  DER  DEPARTEl\riENTS  IN  DER  NATIONALEN  RINDFLEISCHERZEUGUNG 
FRANCE 
FRANK REICH 
lOO  ZOO  ttm 
. ~.  -.  ~'·.,  .  .  ..... . .  .  .  .  .  ~  . . . .  r  . 
.,  ... ...,.,..........  •  .!:'( 
é  •  ... , .. :- •  L 
_.t'tl!..  '  ,  •  •  f\.  "'-:i!:::=:a'  )" 
_,. _,  . :  v}  .  '  .  ,-,  . 
.  ,..  ,.  ~  .. ,J  ·'  ...  .  \.:  . !  .  .  J.. .  .  . 
. '....-.....(.  ,-- . 'l . 
,J  .,  •  '.  ·"  ,  •  y-""-:·\  •  "'  •  ,..~.,  • 
lo  \,Y"''f""  'f 
.,.1  •  ·"  •  c.  • ,:. 
I.e  prcduit brut  de  viande bovine représente en% du produit national brut 
de  viande bovine  : 
Die Brutto-llindfleischerzeugung betragt  in v.H.  der nationalen Rindfleisch-· 
erzeugung  : 
D 
moins  de 
weniger als  0,33 % 
de  à 
zwischen °' 33  und  1, 87% 
plus de  ct. 
mehr  als  1' 87 10 
Limites  de  la zone  viande  (voir  cartogramme  8) 
Grenze  des  Fleischgebietes  (siche  Kartogramm  8) Annexe/Anlage  II  Cartogranune  11 
IMPORTANCE  DES  REGIONS  DANS  LA  PRODUCTION  NATIONALE  DE  VIANDE  BOVINE 
ANTEIL  DER  GEBIETE  IN  DER  NATIONALEN  RINDFLEISCHERZEUGUNG 
0 
0  100  200  kil 
Régions  ayant  dans  la production de  viande  bovine 
totale nationale une  part de  : 
Gebiete mit  einern  Anteil  in der gesamten 
Rindfleischerzeugung  von  : 
.  D 
plus de 
mehr  a.ls 
10  'fo 
5  :is  10 "fr 
moins  de 5 % 
un  ter 
0  C> 
ITALIE 
ITALIEN ANNEXE  III 
Modèle  économétrique de la production bovine Modèle  économétrique  de  la  production  bovine 
par C.  Broussolle, 
assistant de recherches  (I. N. R. A.) 
station d'économie  rurale,  E. N. A.  RENNES 
PREMI~RE PARTIE 
CONSTRUCTION  D'UN MODÈLE  ÉCONOMÉTRIQUE  DE LA PRODUCTION BOVINE 
L'analyse  de  la  production  bovine  suggère 
l'existence de concepts que l'on s'est efforcé de 
relier les uns aux autres de manière à construire 
un  ensemble  théorique  cohérent.  Toutefois,  et 
pour tenir compte de la complexité du .  réel, il 
est  apparu  nécessaire  de  procéder  par  étapes, 
d'étoffer peu à peu la construction initiale, autre-
ment  dit  d'introduire  progressivement  des 
variables  «de  manière  à  rester  maître  de 
l'explication». 
Quatre phases successives sont envisagées : 
1.  Construction  d'un modèle  de  structure 
La construction d'un tel modèle  a  pour but 
de rendre possible,  à  partir d'un nombre limité 
de variables, la connaissance exacte de la struc-
ture du troupeau et de ses  possibilités de pro-
duction à un moment quelconque, ainsi que celle 
des besoins alimentaires qu'implique cette capa-
cité théorique de production. 
2.  Construction  d'un modèle  d'équilibre 
Les  niveaux  respectifs  des  productions  de 
viande bovine et de lait sont influencés : 
a) par les prix de vente des différentes caté-
gories  d'animaux  (veaux,  vaches  de  réforme, 
« gros bovins »)  et par le prix du lait ; ce dernier 
produit  pouvait  être  vendu  en  nature,  utilisé 
pour l'alimentation des veaux, valorisé sous forme 
de beurre, Je  lait écrémé étant utilisé pour l'ali-
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mentation  des  différentes  catégories  d'animaux 
de ferme  (veaux, porcs), etc. 
b)  par les prix des facteurs de production (ali-
ments du bétail, main-d'œuvre, etc.). 
Dans l'hypothèse de prix constants, la cons-
truction d'un modèle d'équilibre aura pour objet, 
compte tenu des prix des produits et des facteurs 
de production, compte tenu également des rela-
tions  de  structure  mises  en  évidence  dans  le 
modèle précédent de déterminer la combinaison 
des facteurs de production maximisant le revenu. 
3.  Construction  d'un modèle  «dynamique» 
L'analyse de l'élasticité de l'offre par rapport 
aux prix va nous permettre de « dynamiser » le 
modèle d'équilibre, c'est-à-dire de tenir compte 
de  l'influence  qu'exerce  une  variation  (à 
l'instant  to)  de  la  variable  prix  sur  les  autres 
variables (à  l'instant ti)· 
4.  Modèle  de  prévision et  modèle  de  décision 
Les modèles précédents pourront être utilisés : 
soit comme modèle de prévision, c'est-à-dire que 
l'utilisation des relations établies et la projection 
des  variables  vont  permettre  de  déterminer le 
niveau probable de la production à  un moment 
donné de J'avenir, soit comme modèle de décision. 
L'objectif de production étant fixé, il sera pos-
sible d'attribuer à chaque variable la valeur per-
mettant d'atteindre l'objectif prévu et d'analyser 
l'incidence  que  peut  avoir  sur  cet  objectif les 
variations des différents facteurs. Remarque 
Chacun des modèles proposés peut être utilisé 
comme  modèle  de  prévision.  Il est  toutefois 
évident  que  la  précision  des  prévisions  sera 
fonction du degré d'élaboration du modèle. 
Dans ce qui suit, seule l'analyse du modèle de 
structure sera  effectuée. 
Modèle de structure 
CHOIX DES  VARIABLES 
La construction d'un modèle n'ayant de valeut· 
que  par  rapport  aux  choix  préalables  qu'elle 
implique, il importe  de  bien préciser les  diffé-
rentes  variables  utilisées.  Dans  la  construction 
du premier modèle, deux variables, dont le choix 
se  justifie  de  la  manière  suivante,  ont  été 
retenues: 
Considérons  un  contingent  annuel  de  nais~ 
sances; les jeunes bovins appartenant à  ce con-
tingent apparaîtront sur le marché de la viande 
à  des époques différentes et essentiellement sous 
trois formes  : 
1.  des veaux abattus dans l'année qui suit leur 
naissance, 
2.  des vaches de réforme, 
3.  les autres «gros bovins ». 
Autrement  dit,  sur le nombre  (N)  de jeunes 
bovins nés viables au cours de l'année, un certain 
nombre d'entre eux (V)  seront destinés (compte 
tenu du taux de croissance prévu) à assurer ulté-
rieurement le remplacement des vaches réformées, 
le  reste  (soit N-V)  étant  abattu,  soit  sous 
forme de veaux, soit ultérieurement sous forme 
de «gros bovins» (B).  Le coefficient  (k)  repré-
sentant la fraction de jeunes abattus sous forme 
de« gros bovins» (soit k =  N  B  V) (1), est donc 
particulièrement intéressant  à  c~nsidérer; c'est 
. en effet une variable (comprise entre 0 et 1)  dont 
la valeur  sera  fonction  des  prix  respectifs  des 
viandes  de  veau et  de  bœuf, du prix  du lait 
(vendu en nature ou utilisé pour l'alimentation 
des veaux, valorisé sous forme de beurre, etc.) et 
du prix des facte•us de production. 
La seconde variable que nous  avons  retenue 
est le taux du renouvellement ((X)  des vaches. Ce 
taux, inversement proportionnel au nombre  de 
lactations exploitées ("' = ~  ), nous donne : 
1.  le  nombre  de  vaches  réformées  annuelle-
ment, donc le nombre de jeunes nécessaires pour 
en  assurer  le  remplacement  (compte  tenu  du 
taux de croissance prévu), 
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2.  par  voie  de  conséquence,  le  nombre  de 
jeunes disponibles (N-V)  pour la production 
de viande. 
La valeur de cette seconde variable sera éga-
lement  fonction  des  prix  des  produits  et  des 
facteurs  de production. 
CONSTRUCTION DU MODÈLE 
Le modèle de structure que nous présentons 
peut être construit dans deux hypothèses 
A.  Nombre de vaches constant. 
B.  Nombre de vaches croissant. 
A.  HYPOTHÈSE  D'UN  CHEPTEL  LAITIER 
CONSTANT 
Soit A le nombre de vaches ; 
Soit n  le nombre de lactations exploitées par 
vache; 
Soit p  le nombre de naissances viables par an 
et par vache. 
Par conséquent, le nombre total de naissances 
viables par an sera de : Ap et le nombre annuel 
de vaches de réforme, de ~. 
n 
Par suite, le nombre de veaux nécessaires au 
renouvellement des vaches (cheptel laitier cons-
A 
tant) sera de -.  .  n 
Donc, le nombre d'animaux conservés annuel-
lement,  à  l'exclusion  de  ceux  gardés  pour  le 
renouvellement des vaches, sera de 
A  A 
Ap- - =  - (np- 1) 
n  n 
A 
Remarque :  Pour que la relation  - (np -1) 
n 
soit positive, nous devons  avoir : 
np-1 > 0 
1 
c'est-à-dire n > -
p 
Soit respectivement q et q2 le poids à l'abattage 
des vaches de réforme et celui des autres bovins, 
la quantité de viande produite annuellement sera 
de: 
A 




( 1)  La fraction complémentaire, soit (1-k)  représentant 





Nombre minimum  de  lactations nécessaires 
pour  assurer  le  renouvellement  du  troupeau 
figure  1 
L'étude des variations de la capacité de pro-
duction Q en fonction du nombre de lactations 
nous montre que : 
1.  Si q2  < q, la  capacité  de production  est une 
fonction décroissante du nombre de 
lactations (cf.  graphique, fig.  1). 
2.  Si q2 > q, la  capacité  de  production  est  une 
fonction  croissante  du nombre  de 
lactations (cf.  graphique, fig.  2). 
3.  Si q2 =  q, la capacité de production est égale 
à Apq2• 
En  réalité,  une  fraction  k  de  jeunes  bovins 
(autres que· ceux destinés au renouvellement des 
vaches) sont destinés à  être abattus sous forme 
de  « gros  bovins »  à  un  poids  q2 ;  la  fraction 
complémentaire (1 - k) étant abattue sous forme 
de veaux au poids q1  (1). 
( 1)  L'expression donnant la quantité de viande provenant 
des gros  bovins (à l'exclusion des vaches) peut être plus 
détaillée. C'est ainsi, par exemple, que si T  est le nombre 
de taureaux, T1  l'âge de leur première saillie et T2  leur âge 
d'abattage, la quantité de viande annuelle provenant de 
ces animaux sera de T  TT  q4,  q4  étant le poids à l'abat-
2- 1 
tage de ces animaux. 
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Il en résulie que la relation (1)  s'écrira : 
A 
Q =  - [q + (1-k) (np -1)  q1 + 
n 
(2) 
De ce qui précède, il résulte que les contribu-
tions respectives des veaux et des bovins adultes 
(vaches de réforme +  autres gros  bovins) dans 
la production de viande sont les suivantes : 
A 
Veaux  x= (1-k) -(np-1)  (3) 
n 
A  A 
Bovins adultes  y  + z =  - + k -(np-l)  (4)  n  n 
La production totale s'exprime par la relation: 
Q =  xql +  yq2 + zqs  (5) 
q1,  q2,  q3,  étant respectivement les poids à l'abat-
tage des  veaux,  des  gros  bovins  et des vaches 
de réforme. 
Courbes  d'isoproduits 
La fonction  de production  que  nous  venons 
d'établir nous permet de préciser techniquement 
Q 
0 




Nombre minimum de lactations nécessaires 
pour  assurer le  renouvellement  du  troupeau 
figure  2 les  combinaisons  optima  des  facteurs  k  et  ex 
(x taux de renouvellement des vaches =  ~) ainsi 
que les  possibilités  de substitution  de  ces  fac-
teurs.  La construction de  courbe~ d'isoproduits 
en facilitera la compréhension. 
Pour  un  niveau  de  production  donnée 
Q = constante 
nous aurons  :  dQ  =  0 
c'est-à-dire  :  q1dx + q2dy + q3dz  =  0  (6) 
Différencions les relations (3)  et (4)  après avoir 
,  1 
pose ex= -. 
n 
Nous obtenons après calcul : 
dx =  A (k- 1) dcx- A (p - ex) dk 
dy =  A (p - ex) dk- Akdcx 




Portons ces valeurs de dx, dy et dz,  dans l'ex-
pression (6); nous obtenons : 
dQ =A  [(k -1)  dcx-(p- ex)  dk] q1 + 
+A [(p- ex) dk- kdcx]q2 + Adcxq3 = 0 
k 
.-.-;-:.;-.:_---·  --- ---------
droites 
Courbes 
figure  3 
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Après mise en facteurs, nous obtenons : 
A (q2 - q1) [(p- ex) dk- kdcx] + 
+A  (q3 - q1)  doc= 0  (10) 
L'intégration  de  cette  équation différentieUe 
nous donne : 
A (q2 - q1)  (oc - p) k - A (q3 - q1)oc =  À 
À= constante d'intégration d'où : 
k =  À +A (qs- ql) oc_  (11) 
A (q2 -qt) (oc-p) 
Les  courbes  d'isoproduits  représentatives de 
cette fonction sont les  suivantes (fig.  3). 
Remarque 
k étant < 1 
et n  1  '  '  d"  >- c est-a- tre ex  <p 
p 
la fonction de production ne peut être considérée 
que dans le rectangle 0 A B C. 
Coefficie'nt  de  substitution 
La pente de la tangente à la courbe d'isopro-




q3 -ql -k  (q2- ql) 
(q2- ql) (rt.-p) 
Courbes isoclines 
(12) 
En  tous  les  points  d'une  courbe  isocline,  le 
coefficient  angulaire de ]a tangente à  la courbe 
d'isoproduit qui y  passe a  la même direction. 
L'équation de ces courbes est donc : 
qa =!il-k (q2- ~J =  !L  (13) 
(q2- ql) (rt.-p) 
Nous constatons que ce sont des droites passant 
par le point B' (k =  ~3 - l_l_l,  rt.  =  p). 
q2-ql 
3.  Nous venons de construire et d'analyser des 
courbes  d'isoproduits  représentatives  de  l'en-
semble de la production de viande bovine, celle-ci 
provenant  essentiellement  de  l'abattage  des 
veaux, des vaches de réforme et des autres gros 
bovins. II peut être intéressant dans une deuxième 
phase  d'analyser  plus  particulièrement  la  pro-




bovins », la fonction essentielle de ces deux caté-
gories d'animaux étant la production de viande. 
Leurs contributions respectives dans la prodac-
tion s'expriment par les relations : 
A  -
x =  (1 - k) n  (np - 1) ql  -veaux  (3) 
- gros bovins y= k ~(np  -l)q2  n 
(4) 
étant entendu que nous ne tenons pas compte de 
l'apport des vaches de réforme (  ~  q3} 
Le processus d'analyse mis en évidence précé-
demment  reste  valable,  et  pour  construire  les 
nouvelles  courbes  d'isoproduits,  nous  devons 
différencier  les  relations  (3)  et  (4).  Nous 
obtenons : 
dx =A  (k -1)drt.-A(p- rt.)dk  (7) 
d_y  =  A (p -rt.)  dk - kAdrt.  (8) 
Pour  un  niveau  de  production  donné 
Q =constante, nous aurons: dQ = 0, c'est-à-dire: 
(6'> 
figure  4, 
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simplification : 
A {ot-p) (q1 - q2)dk + Ak (q1 - q2)dot-
- Aq1dot  =  0  (10') 
Après intégration cette équation s'érrit 
A (q2 - q1) (p-ot)k- Aq1ot  =  À 
d'où 
Les  courbes  d'isoproduits  représentatives  de 
cette fonction sont les suivantes (fig. 4). 
Remarque 
Pour les mêmes raisons que précédemment, les 
courbes d'isoproduits ne peuvent être com!idérées 
que dans le rectancle 0 A B C. 
Coefficient  de  substitution 
A  partir  de  la  relation  (1 0'),  nous  pouvons 
calculer le coefficient de substitution : 
dk 
dot 
(  q2 - ql) k + ql 
(  q2 - ql f(p  --=-~) 
fourbes isoclines 
L'équation de ces courbes est : 
(  q2 - ql) k + ql 
=(.L 
(q2 - ql) (p - ot) 
(12') 
(13') 
Ce  sont  des  droites  passant  par  le  point  D 
Application 
Les fonctions  de production que nous venons 
d'établir nous ont permis de déterminer les pos-
sibilités  techniques  de  production  de  viande 
bovine en 1965 dans les pays de ]a Communauté 
économique européenne (cf. fig.  5). 
Les  possibilités  d'écoulement  du  ]ait  et  des 
produits laitiers étant limitées et l'augmentation 
de la consommation de 1958 à  1965 pouvant être 
couverte  par  l'amélioration  du  rendement  par 
vache,  nous  avons  admis  (dans  une  première 
hypothèse) que le cheptel 1ait1er serait constant 
et s'élèverait à  22 300 000  unités en 1965. 
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Par ailleurs, l'évolution des poids moyens des 
différentes catégories de bovins de 1950  à  1958 
permet  d'estimer  respectiveme.p.t  à  70  kg  et 
270  kg le poids  des  veaux  et celui  des  bovins 
adultes  en 1965.  ' 
D'autre part, ]e nombre de naissances viables 
par vache en 1965 dans l'ensemble de laC. E. E. 
peut être estimé raisonnablement à  0,90. 
Compte tenu des valeurs de ces différents para-
mètres,  le  problème  consiste  à  déterminer  les 
nombres respectifs  de veaux et de gros  bovins 
·qui doivent être abattus en 1965 pour satisfaire 
une  consommation  estimée  par  les  experts  à 
3,96 millions de tonnes contre 3,10 en 1955-1957. 
Le taux de renouvellement  des  vaches étant 
de l'ordre de 19 o/ 0  en 1958, l'intersection (M)  de 
la courbe d'isoproduit 3,10 et de la parallèle (D) à 
l'axe des ordonnées coupant l'axe des  abscisses 
au point 0,19 nous donne notre position en 1958, 
le pourcentage de « gros bovins »  abattus étant 
de l'ordre de 25,5 o/ 0 ,  celui des veaux de  74,5~1,. 
Pour atteindre le niveau de production préco-
nisé par les experts de la consommation en 1965, 
plusieurs  solutions  sont  possibles.  Envisa~eons 
rapidement trois d'entre elles  (1)  : 
1.  Nous pouvons nous déplacer sur la droite D 
jusqu'à  son  intersection  avec  la  courbe  d'iso-
produit 3,96  Mt.  Le pourcentage correspondant 
de gros bovins abattus est de 52,5 o/ 0 ,  celui des 
veaux de 47,5  °/~  (cf.  fig.  5). 
2.  Les  experts  peuvent  estimer  que  le  taux 
1-k 
de  substitution  actuel -- # 1  doit  être 
ot-p 
conservé, par conséquent, nous nous déplacerons 
sur la droite MB jusqu'à son intersection avec la 
courbe 3,96 Mt (cf. fig. 5). 
3.  ~es  experts  estiment  que  pour  satisfaire 
en particulier la demande de veaux en 1965, un 
certain pourcentage p  de veaux doit être abattu. 
L'intersection de la parallèle à l'axe des abscisses 
d'ordonnée  100-p  coupe  ]a  courbe  3,96  Mt  en 
un point N. La droite MN nous indique alors le 
trajet  à  suivre  pour  satisfaire  cette  condition 
en 1965  (cf.  fig.  5). 
Influence  de  la  variation  d'un  facteur  sur  la 
production 
Cette analyse sera effectuée dans la deuxième 
partie : Hypothèse d'un cheptel laitier croissant. 
(1)  L'insuffisance des statistiques de certains pays ne nous 
a  pas  permis  de  distinguer  poids  moyen  des  vaches  de 
réforme et poids moyen de « gros bovins ». FIGURE 5. - COURBES  D'ISOPRODUITS 






D =  taux  de renouvellement  des  vaches ( 11 •t.) 
~-------L-------------------------------~8 
1  //1 
Q,1  0,2  0,3  0.4  0.5  0,6 
//  1 








l'  ·~ 
/  ~ 
l' 
0,7  0,8 
p 
0,9 
Equation  des  courbes  d'isoproduits: A(q2-q1)  (<p-oc)dk+(1-k)doc]= 0 
k= •1.  de  gros  bovins  abattus (à l'exclusion des  vaches  de réforme)  q
1
:  70 kg(net) 
oc=  taux  de  renouvellement  des  vaches  q
2= 270 kg(net):q
3 
p =  nombre  de  naissances  viables  par vaches  A =  22 300 OOOvaches B.  HYPOTHÈSE 
D'UN CHEPTEL LAITIER CROISSANT 
Nous avons admis que la croissance du trou-
peau laitier  débutait  la  première  année  de  la 
période  considérée,  ceci  afin  de  mieux  étudier 
l'incidence de cet accroissement sur la production 
de  viande  au  cours  des  premières  années ;  il 
serait facile  de rattacher l'évolution propre  de 
cette période à celle de la période précédente. 
Compte tenu d'un taux d'accroissement annuel 
r1  du  cheptel  laitier,  nous  avons  fait  figurer 
'(tableau 1)  les  évolutions : 
-des  vaches 
- des élèves assurant leur remplacement 
- des « autres bovins ». 
Le tableau 2 permet de suivre d'une manière 
plus  précise  l'évolution  des  «autres  bovins». 
Pour ne  pas  compliquer la  présentation,  nous 
avons  distingué  seulement  2  catégories  d'ani-
maux: 
- les veaux abattus à l'âge t au poids q1 
- les gros bovins abattus à l'âge T au poids q2• 
Évolution  des  vaches,  des  élèves  assurant  leur 
remplacement et  des  autres  bovins  (tableau 1) 
Soit A  le nombre de·  vaches l'année 1. 




Si l'on veut assurer au cheptel laitier un taux 
d'accroissement  annuel  r1,  il faudra  conserver 
l'année  1  :  ~  (1 + r)  élèves  pour le  remplace-
n 
ment des vaches de réforme (1). 
Il restera donc de disponible pour la production 
. de veaux et de  gros  bovins  Ap - ~  (1 + r) = 
n 
~[np- (1 + r)] jeunes bovins. 
n 
L'année 2, le nombre de vaches sera toujours 
égal à A. Les jeunes bovins nés l'année 1 et desti-
nés  au renouvellement  n'étant  encore  que  des 
élèves. 
Le nombre de vaches de réforme sera toujours 
égal  à  ~  ;  par contre,  le taux  d'accroissement 
n 
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l'année 2 restant le même, le nombre d'élèves qu'il 
faudra  conserver pour assurer le remplacement 
sera de ~  (1 + r)2 et par conséquent le nombre de 
n 
jeunes bovins disponibles pour la production de 
veaux et de gros bovins sera de~  [np- (1 + r)2]. 
n 
L'accroissement du troupeau réalisé  dès l'an-
née  1  ne  se  fera  sentir  au  niveau  du  cheptel 
laitier qu'au  cours  de l'année 3; le  nombre de 
vaches sera  alors de  A ( 1 +  ~  )·  par contre,  le 
nombre de vaches de réforme n'aura pas encore 
été modifié (2); le nombre d'élèves conservés pour 
A 
le renouvellement sera de - (1 + r)3  et le nombre 
n-
de jeunes disponibles pour la production de veaux 
et de gros bovins sera de  : 
è  [np (  1 + ~)- (1 + r)•J 
D'une manière générale, l'année 6,  le nombre 
de vaches sera de: 
( 
7)6-2  A  1 +- n 
Celui de va<'hes de réforme de - 1 + - A (  r)6-
2-n 
.  n  n 
Le nombre d'élèves assurant le remplacement 
s'élèvera  à  ~  (1 + r) 6  et Je  nombre  de jeunes 
n 
disponibles pour la production de veaux  et de 
gros bovins sera de : 
A [  (  n)6-2  l  ;  np  1 + r  - (1 + r)6 
Évolution du  nombre  de  veaux et  de  celui de  gros 
bovins  (tableau 2) 
De manière  à  simplifier  la présentation et  à 
fixer les idées, nous avons supposé que les veaux 
étaient abattus en moyenne  à  l'âge  de 6  mois 
et les gros bovins à  l'âge de 2  ans. 
(1)  Si r1  est le taux d'accroissement annuel des vaches, le 
taux d'accroissement des élèves destinés à assurer l'expan-
sion du troupeau laitier sera :  r = nr  1• 
(2)  L'accroissement du cheptel laitier ne  se fera sentir au 
niveau des vaches de réforme qu'au cours de la 7e  année; 




















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 1.  ~volution du nombre de veaux 
abattus 
k  (1)  étant  la  fraction  de  jeunes  destinés  à 
produire  des  gros  bovins  (à  l'  exc1usion  des 
vaches)  (cf.  pe  partie),  le  nombre  de  jeunes 
veaux destinés  à  être abattus dans l'année qui 
suit, leur naissance 'Sera  de : 
A 
(1 - k1)  - [np - (1 + r)] 
n 
A 
L'année  2,  (1-k2)-[np- (1 + r)2]  jeunes 
n 
bovins  seront  abattus  sous  forme  de  veaux. 
D'une manière générale, l'année e  le nombre de 
jeunes veaux mis sur le marché sera de : 
2.  ~  v o 1  u t i o n  d u  n o m b r e  d e  g r o s 
bovins  abattus 
Le nombre de jeunes bovins nés  à  l'année 1 
et destinés à  devenir de « gros bovins »  abattus 
à l'âge de 2  ans sera de : 
A 
k1 - [np-(1 + r)] 
n 
Ces animaux n'apparaîtront sur le marché que 
2 ans plus tard, c'est-à-dire l'année 3. C'est ainsi 
que les futurs «gros bovins» nés l'année 2  au 
A 
nombre  de  ~  -[np- (1 + r)2]  n'apparaîtront 
n 
sur le marché que l'année 4, etc. 
D'une manière générale, le nombre de «gros 
bovins » apparaissant sur le marché de la viande, 
l'année e,  seront au nombre de : 
A 1  (  r)6-2-T  a-Tl 
ka-T n  l  np  1 +  ;;,  - (1 + r)  j 
De ce  qui précède, il résulte  que, l'année e, 
la quantité de viande bovine mise sur le marché 
sera: 
(1)  Cette fraction k de gros bovins abattus semble soumise 
en  France  à  des variations  cycliques  (cf.  Cl.  Broussolle, 
«Economie de la Production Bovine», Etudes d'Economie 
Rurale, n° 32, juin 1960). 
TABLEAU 3 
Provenance  Quantités 
1.  V  aches  de réforme 
A  a-2-n 
- (1 + r)  · qa  (14) 
n 
2.  Veaux  Ar  (  r)0-2  l  (1 - ka);; L np  1 +  ~ .  - (1 + r) e  q}  (15) 
3.  Gros  bovins  A [  (  r)a-2-T  J  ka-T;;  np  1 +  ~  -(1 +r)a-T q2  (16) 
Courbes  d'isoproduits 
Comme dans l'hypothèse précédente, la fonc-
tion de  production  que  nous  venons  d'étudier 
est susceptible d'une représentation graphique. 
Influence  de  la  variation  d'un  facteur  sur  la 
production 
La  connaissance  des  relations  qui  lient  les 
différents facteurs de la production va nous per-
mettre  d'analyser la  «sensibilité»  de  ces  fac-
teurs.  Si la variation  de l'un d'eux  n'entraîne 
qu'une· modification très faible de la production, 
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il n'y aura pas lieu de déterminer d'une façon 
rigoureuse sa valeur probable. Par contre, si une 
légère modification de l'un d'eux a une incidence 
considérable sur le résultat, il sera nécessaire de 
rassembler et d'analyser un matériel statistique 
important. 
Inversement,  le  problème  suivant  peut  être 
posé et résolu :  de quelles  variations des  diffé-
rents facteurs peut résulter une variation de la 
production de 50.000 tonnes par exemple. 
Dans le cadre des études effectuées en vue de 
déterminer les perspectives de production de la 
viande bovine dans les pays de la C. E. E., une analyse de l'influence des principaux facteurs sur 
la production a  été effectuée. Nous présenterons 
ici  les  résultats  obtenus  pour  la  France  dans 
l'hypothèse  d'un  cheptel  laitier  croissant,  un 
travail  analogue  pouvant  être  effectué  sans 
difficulté dans l'autre hypothèse (cheptel laitier 
con~tant). 
Cette analyse repose sur l'application des règles 
du calcul différentiel, nous avons admis en effet 
que  les  variations  étaient  suffisamment  petites 
pour  qu'on  puisse  les  assimiler  à  des  différen-
tielles. Le calcul a  été effectué à partir des rela-
tions (14),  (15),  (16). 
Les  valeurs  des  paramètres  et  des  variables 
étaient respectivement : 
Nombre  de  vaches  toutes  caté-
gories en 1958 
Taux d'accroissement des effectifs 
A= 9 848400 
des vaches  r  =  2,3 % 
Nombre  de lactations  exploitées  n  =  5,5 
Nombre de naissances viables par 
an et par vache  p  =  0,85 
Fraction de gros  bovins  abattus 
(à l'exclusion des vaches) 
Poids net des veaux 
Poids net des « gros bovins » 
Poids net de vaches de réforme 
k  =  0,30 
ql =  80 kg 
q2 =  300  k~ 
q3 =  280 kg 
Des  calculs  effectués, il ressort  q1.1'une  varia-
tion  de  + 50 000  tonnes  de  la  production  de 
viande bovine en France en 1965  peut résulter 
des variations relatives suivantes des principaux 
facteurs : 
Variation relative du nombre de 
vaches 
Variation  relative  du  taux  de 
croissance 
Variation relative du poids des 
gros bovins 
~  #  3,1% 




Variation relative du poids net 
de vaches de réforme 
dqg 
#  9,6 %) 
qg 
Variation  relative  du  coeffi-
cient k 
dk 
#  10%  k 
Variation relative du poids net 
des veaux  dql 
#  11,9% 
ql 
Variation relative du nombre de 
lactations 
dn 
#-20%  n 
Ces  résultats vont nous  permettre de vlasser 
les  différents facteurs  de la production en trois 
catégories suivant l'incidence déCI oissante qu'ils 
exercent sur le niveau de production (1)  : 
- Dans la première catégorie nous trouvons : 
le nombre de vaches et le taux de croissance r. 
- Dans  la  seconde  :  le  poids  des  « gros 
bovins »,  celui  des vaches de réforme, le coeffi-
cient k  (voir  première  partie de  l'annexe Ill) 
et le poids des veaux. 
- Dans le troisième : le nombre de lactatio:Q,s 
exploitées par vache ou son inverse le taux de 
rotation des vaches. 
Estimation des  besoins fourragers 
Après avoir déterminé la capacité de produc-
tion du cheptel bovin  à un moment  donné de 
l'avenir,  nous  devons  calculer  les  besoins  en 
unités  fourragères  qu'implique  cette  capacité 
de  production.  Pratiquement il est  possible,  à 
partir des  tableaux 1  et 2  du modèle proposé, 
de connaître avec précision la structure du trou-
peau à  l'époque correspondante et de convertir, 
à  l'aide  de coefficients  appropriés,  les  effectüs 
de chaque catégorie en unités de consommation, 
compte tenu : 
- des rendements laitiers des vaches ; 
- des poids des veaux et des gros bovins. 
(1)  Il  convient  de  souligner  que  la  détermination  des 
valeurs de ces différents facteurs devra être d'autant plus 
rigoureuse  que leur « sensibilité » est plus grande. DEUXI:tME PARTIE 
APPLICATION :  PRÉVISIONS  PAR PAYS 
Evaluation par pays de  la production  de  viande 
bovine 
Les  prévisions  de  productions  de  la  viande 
bovine  en  1965,  dans  les  différents  pays  de la 
C. E. E.  ont été calculées  à  l'aide d'un modèle 
dont l'essentiel  est reproduit  en  annexe I. 
Dans  un  ensemble  comme  la  Communauté 
économique  européenne,  où  l'élevage  est  très 
diversifié, l'étude de la structure et du développe-
ment  de ·la  production  à  partir  de  moyennes 
globales  risque  d'être imprécise  et  de  masque~ 
des  disparités  nationales  importantes.  A~ssi 
a-t-il paru préférable  d'étt~dier les  perspectives 
de production à l'intérieur de chaque pays. Les 
paramètres  utilisés  figurent  dans  le  tableau  1, 
leurs valeurs respectives ont été adoptées après 
discussion des  experts nationaux. 
Remarques 
Les statistiques du cheptel laitier, étant enta-
chées  d'erreurs  systématiques par défaut,  sont 
d'une  valeur  toute  relative,  aussi  a-t-il  été 
demandé  aux  experts  de  préciser  quel  était, 
dans leur pays respectif, l'ordre de grandeur de 
l'erreur commise. Les valeurs proposées figurent 
dans le tableau ci-contre. 
La  valeur  du  coefficient  k  (1)  n'a  pas  fait 
l'objet  d'une  discus~ion;  ~Ile  a  été  ,~étermin~e 
pour  chaque  pays  a  partir du  modele  mathe-
matique proposé. 
En ce  qui concerne  plus  particulièrement  la 
France, nous avons constaté que ce coefficient k 
était susceptible de varier d'environ 5% entre 
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deux  limites  approximatives  :  0,25 <  k <  0,3, 
par suite de l'existence d'un cycle du «bœuf» 
dont la période est de 5 à. 6  ans.  ,  .  . 
Le problème qui se posait alors etait de savmr 
quelle valeur de k devait être utilisée pour.  déter-
miner le  niveau  probable de la productiOn  en 
1965, nous avons retenu k =  0,30 pour la raison 
suivante : 
L'analyse de  l'évolution  des  prix  (en francs 
constants)  de la viande de bœuf et de celle de 
veau nous a permis de constater que depuis 1944, 
trois  cycles  (dont  le  dernier  doit  se  terminer 
en 1961) s'étaient succédé; il en résulte, compte 
tenu de la périodicité de ce mouvement, que nous 
serons en 1965 très près de la fin  du quatrième 
cycle, c'est-à-dire à  une époque caractérisée par 
une  augmentation de l'offre  et corrélativement 
par une baisse des prix. 
(1)  Voir première partie de l'annexe III. 
Ordre de grandeur 
de  l'erreur relative commise 










O% TABLEAU 1 
Valeurs probables  des  paramètres utilisés pour la détermination de la production bovine 





France  Italie  Pays-Bas 
C.E.E. 
Luxembourg 
A.  Nombre de vaches toutes catégories en  5 795 000  1 088 000  10 833 000  4 873 000  1 503 000  24 092 000 
1958  (1) 
r.  Taux d'accroissement annuel des effec- O%  1,2%  2,3%  1,5%  0,1%  1,5% 
tifs  de vaches 
n.  Nombre de lactations exploitées  4,5  4  5,5  5  4,5  5 
p. Nombre de naissances viables par an  0,98  0,98  0,85  0,75  0,98  0,89 
et par vache 
k.  Valeur du coefficient  k  (2)  0,64  0,55  0,30  0,52  0,30  0,44 
q2  Poids net de'!  gros bovins  265  k  265  300  230  290  270 
q1  Poids net des  veaux  55  k  71  80  60  60  71 
(1)  Statistiques « corrigées». 
(2)  Soit N le nombre de jeunes bovins nés au cours de l'année. Un certain nombre d'entre eux (V) sera destiné (compte tenu du taux  de croissance J!!évU) 
à  assurer, ultérieurement, le renouvellement des vaches. Le reste,  soit N-V sera abattu, soit sous forme de veaux, soit sous forme de gro:s bovins (B), (à 
l'exclusiiJn des vaches). Le coefficient k représente la fraction des jeunes qui sera abattue sous forme de gros bovins, soit k =  N ~V' 
Les perspectives de production en 1965,  dans 
les différents pays de la C.E.E., telles qu'elles 
ressortent  de  l'étude  effectuée,  s'établissent 










Perspectives  de la production de viande bovine et de veau en 1965 
Nombre  Poids  Total 
Total  Total  %  Animaux.  abattus  en  net en  milliers 
1+2  1+2+3  1+2 
milliers  kg  de tonnes 
1. V aches de réforme  1 301  265  345 
~ 
1104  l 
33,6 
2.  Gros  bovins  2 865  265  759  1193 
3.  Veaux  1620  55  89 
1.  V aches de réforme  282  265  75 
197  l 
6 
2.  Gros bovins  460  265  122  224 
3.  Veaux  383  71  27 
1.  V aches  de réforme  2 036  280  570 
~ 
1219  l 
37,1 
2.  Gros  bovins  2 163  300  649  1682 
3.  Veaux  5 790  80  463 
1.  V aches  de  réforme  1 004  225  226 
568  l 
17,3 
2.  Gros bovins  1487  230  342  652 
3.  Veaux.  1413  60  84 
1.  V aches  de réforme  335  290  97 
196  l 
6  2.  Gros  bovins  343  290  99  244 
3.  Veaux.  802  60  48 
1.  Vaches de réforme  4958  1313  ~  3 284  l3 995  ~  lOO  2.  Gros bovins  7 318  1971 














~loo Evaluation  par pays de  la production laitière 
1.  Produc'tion totale 
Sur la hase des effectifs  de vaches calculés à 
l'aide du modèle et compte tenu des rendements 
laitiers prévus en 1965  dans les  différents pays 
de la· Communauté économique européenne, les 
perspectives de produ<>tions  s'établissent comme 








(1)  Estimations des  experts. 
Production prévue de lait dans les  pays de la C.E.E. en 1965 
Nombre  de  Rendement  Production lait. 
vaches  litres (1)  en milliers d'hl 
5 795 000  3 550  205 723 
1175 000  4 000  47 000 
12 100 000  2 500  302 500 
5 409 000  2100  113 589 









2.  Co u·s omm at ion  de  1 ait par  1 es 
jeunes bovins 
En admettant  que la consommation unitaire 
reste du même ordre que celle constatée en 1958, 
les  prévisions  de  consommation  sont  les 
suivantes : 
TABLEAU 4 
Quantités estimées  de lait destinées  à  l'alimentation animale en 1965 
Jeunes 
E1èves  pour rem- Total  Consomma- Consomma-
de moins  Veaux  placement  effectif  %  tion  ti  on 
Pays  d'un an  des  unitaire  totale 
gros  bovins 
(en milliers)  (en milliers)  (en milliers)  (en milliers)  (en litres)  (en 
1 000 li tres) 
Allemagne  1324  1624  2 888  5 836  25,3  348  20 309 
Belgique-Luxembourg  294  383  468  1145  5,0  309  3 538 
France  2311  5 790  2 484  10 585  45,9  460  48 691 
Italie  1 082  1413  1 530  4 025  17,4  878  35 340 
Pays-Bas  336  802  344  1482  6,4  206  3 053 
Total  5 347  1012  7 714  23 073  lOO  11931 
207 3.  Q u a n t i t é s  d e  l a i t  d i s p o n i b 1 e s 










Après avoir calculé la capacité de production 
du cheptel bovin  en  1965,  nous  devons  déter-
miner les  besoins  en  unités  fourragères  qu'im-
plique  cette  capacité  de  production.  Pratique-
ment, il est possible, à partir du modèle proposé, 
de  connaître  avec  précision  la  structure  du 
troupeau  en 1965  et  de convertir,  à  l'aide de 
coefficients  appropriés,  les  effectifs  de  chaque 
catégorie en unités de consommation. 
Compte  tenu  des  rendements  laitiers  des 
vaches  (1)  (cf.  tableau 3)  et des poids nets des 
veaux et des  gros  bovins (2)  (cf.  tableau 2), la 
consommation totale a  été calculée sur la hase 
des besoins unitaires suivants : 
(1)  Les  besoins  ont  été  calculés  à  l'aide  de  coefficients 
d'équivalence établis par le Centre national de comptabi-
lité d'économie rurale. 
( 11)  Les poids vüs ont été obtenus en se basant sur un ren· 
dement en viande net de 60 % pour les veaux et de 55 % 
pour les  gros bovins. 
TABLEAU 5 
Besoins  unitaires  des  différentes  catégories  de bovins,  compte tenu du rendement laitier 
et du poids net à  l'abattage 
Allemagne 
Belgique  France  Italie  Pays-Bas 
Luxembourg 
Vache  3 025  3175  2 500  2 300  3 375 
Elève moins d'un an  1 000  1 000  1 000  1 000  1000 
Elève  1  à  2  ans  1 500  1 500  1 500  1500  1500 
El  ève  2  à  2% ans (1)  1125  1125  1125  1125  1125 
Veau  125  190  250  125  160 
Gros  bovin (2)  3 750  3 750  4125  3135  3 975 
(1)  Les génisses étant supposées donner leur premier veau à 30  mois. 
(2)  Les besoins des gros bovins ont été calculés sur la base de 7,5 n.f. par kilo de viande produit. 
208 Des calculs effectués, il ressort que les besoins 
fourragers du cheptel bovin en 1965 s'établissent 
comme suit : 
TABLEAU 6 
Besoins fourragers  du cheptel bovin en 1965 




V  aches toutes catégories  18,02  3.73 
Elèves (renouvellement des 
4 78  1,06 
vaches) 
Veaux  0,20  0,07 
Gros bovins (de la naissance 
10,74  1,73 
à l'abattage) 
Besoins  totaux  cheptel 
33,74  6,59 
bovin en 1965 
Besoins des  pays en % du 
28,2  5,5  total C. E. E. 
Besoins totaux en 1958  29  5,8 
La  comparaison  de  ces  besoins  avec  ceux 
de 1958  calculés  sur les  mêmes  hases  (compte 
















12,44  5,11  71,12  59,4 
3,87  1,22  19,14  16 
0,18  0,13  2,03  1,7 
4,66  1,36  27,41  22,9 
21,15  7,82  119,70  100 
17,7  6,5  lOO 
17,93  7,31  99,34 
alors) fait apparaître les augmentations relatives 
suivantes : 
TABLEAU 7 








Toutefois, pour apprecier l'augmentation des 
ressources  qu'implique  le  développement  du 
troupeau, nous devons tenir compte des quantités 
209 
Italie  Pays-Bas  C.E.E. 
17,9  6,9  20,5 
d'unités  fourragères  devenues  disponibles  par 
suite de la  diminution des  effectifs  de l'espèce 
chevaline : TABLEAU 8 
Diminution prévue des  besoins  du cheptel chevalin de 1958  à  1965 
Diminution prévue du nombre de chevaux 
de 1958  à  1965  (1) 
U. F. devènues disponibles (2) (en milliards) 
(1)  Prévisiou.s  des  experts nationaux. 
(2)  Consommation unitaire :  2 500  u.f. 
'  Belgique  , 
Allemagne 
Luxembourg 
443 000  80 000 
1,11  0,2 
France  Italie  Pays-Bas 
500 000  100 000  30000 




Le  taux  d'augmentation  nécessaire  des  res-
sources  fourragères  qu'implique  la  capacité 
accrue de production du cheptel bovin en 1965 
s'établit, par rapport  à  1958,  comme l'indique 








France  Italie 






Comparaison entre les  %)  d'augmentation annuelle pour la période 1950-1958 (1) 





Période  1950-1958 
Production fourragère  (2)  2,85  1,22  4,5 
Période  1958-1965 
Productions fourragères  totales  1,78  1,45  3,58 
(1)  Source  :  Office  statistique des Communautés européennes - Statistique agricole no  6,  1959, p. 80. 




Pays-Bas  C.E.E. 
0,67  3,63 
0,84  2,51 
Remarque, 
Etant donné les très ·fortes fluctuations de la 
production annuelle, les pourcentages d'augmen-
t~tion pour .I.a  période  1.950-1958  SQnt  fowms 
avec beaucoup de réserves. 
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